iv;  . 


.  aT/, s* 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from 

University  of  Western  Ontario  -  University  of  Toronto  Libraries 


https://archive.org/details/nouvellesparodie03unse 


NOUVELLES 

PARODIES 

BACHIQUES, 

M  E’L  E’E  S 

DE  VAUDEVILLES 

O  U 

RONDES  DE  TABLE. 

Recueillies  &  mips  en  ordre  bar 
Christophe  Ballaro, 
Peul  Imprimeur  de  Mufiaue  & 
Noteur  de  la  Chapelle  du  Roy, 

TOME  III. 


A  P  A  R  l  S  , 

Rue  Saint  Jean  de  B^uvais ,  au  Mont  -  Paraafîc. 

M.  D.  C  C  1  I. 


Avec  Privilège  de  Sa  A/ajeJie» 


A  MONSIEUR. 

» 

MONSIEUR, 

LECOMTE  D’A  YEN. 


Ü  empreffement  que  fœy  toujours  eh  de  Vous  offrit 
des  marques  de  mon  rejpeft  ,  m’infiire  la  hardieffe 
de  V°us  frefinter  ce  nouveau  Recueil  de  Mujique. 
La  plupart  des  Airs  qu'il  contient  ,  ont  été  produits 
far  un  des  plus  grands  Génies  que  la  France  ait  jamais 
admirés  dans  fin  Art;  Les  autres  Airs  font  des  meilleurs 
Maîtres  qui  fi  fiient  dijlinguez,  apres  luy.  Mais 


ÉP  î  T  Rî, 

quelque  exact  qu'ait  été  le  choix  qu’on  a  fait  de 
toutes  les  parties  de  cet  Ouvrages  &  quelques  me  fur  es 

qu’on  ait  fri  fis  peur  le  rendre  parfait  dans  fon  genre  ; 
tl  meriieroït  peu  d3être  paré  d’un  Nom  aufii  iüujlre 
que  le  Votre ,  s’il  n’en  devenait  digne  par  Votre  agrée- 
ment .  On  doit  fie  croire  trop  heureux ,  MONSIEUR  > 
hrfqu  on  peut  obtenir  de  Vous  la  liberté  de  confiait e? 
ce  goût  exquis  qui  Vous  fait  finfir  &  déméler  ce  que 
les  beaux  Arts  ont  de  plus  parfait ,  &  qui  Vous  porté 
k  les  favori  fer  en  toutes  fortes  d'otcafioris.  La Mu fi  que 
$ntf  autres ,  rc fient  tous  les  jours  les  efeis  de  Vos  bon - 
tez  ;  &  les  plus  habiles  de  ceux  qui  la  cultivent  ,  fi 
croient  afiûrez  de  la  riujfite  de  leurs  Ouvrages ,  loyjZ  _ 
qu’tls  ont  pû  parvenir  jufqu’k  Vous  les  faire  approuver  a 
Pour  moy  ,  M  O  N  S I E  V  R  ,  qui  ri*  ay  que  le  faible 
mérité  de  donner  mes  foins  a  mettre  leurs  travaux 
dans  tout  leur  jour ,  j’auray  recueiüy  le  fruit  que  jefi 
pere  des  miens  ,Jï  vous  d’aignez  m’honorer  de  votre  pro ^ 
tecüon ,  (5»  permettre  que  je  me  du  fi  avec  un  profond 
te  fie  ci , 

MO  N  S  2  E  <V  R, 

Vitre  tres-humble  &  tres-obeïflanf 
Serviteur  5  C.  B  a  l  l  a  ?v  p, 


cvifi/s <&>.  eVîfe>:€<é^ 


A  VE  R  T I S  S  E  M  E  N  T. 


E  Publie  a  déjà  vu  paroître  deux  Edi¬ 
tions  des  Parodies  Bacchiques  , 
En  voicy  une  troifiéme  e  u  **ay  cru  les 
devoir  appelîer  Nouvelles  Parodies, 
parce  qu’elles  le  font  en  effet,  parle 
nouveau  choix  d’un  çrand  nombre  de  Paroles  & 

O 

d’Airs  qui  n’avoient  point  été  imprimez  ,  dans  les 
Recueils  precedents.  Les  deux  tiers  de  celui-ci  com¬ 
prennent  plus  de  cent  foixante  Airs  Parodiésjtous 
de  la  compofîtion  du  plus  G-  and  Homme, que  la 
Fiance  ait  pofledé  pour  la  Mufique  L’autre  tiers 
contient  une  fuite  de  Vaudtvi  les  ,  ou  Rondes  de 
table  ,  que  perfonne  ne  s’étoit  encore  aviié  de 
raflembler. 

On  a  cru  devoir  varier  les  Airs ,  &  les  mêler  de 
R  ecits,de  Duo,&  de  T rio  j  en  forte  qu’il  n’y  a  per¬ 
fonne  qui  n’y  trouve  à  prefenteequi  suy  peut  conve¬ 
nir  à  table  pour  chanter  feul,  ou  en  partie  Un  autre 
inconvénient  qui  défiguroit  les  Editions  prece¬ 
dentes  ,  c’eft  que  fi  l’on  ne  poffedoit  tous  les  Airs 
par  cœur  ,  ce  qui  eft  prefque  impofTib’e  ,  on  avoit 
fouvent  le  chagrin  de  ne  les  pouvoir  chanter  qu’à 
demy ,  parce  qu’il  n’y  en  avoit  que  le  commence¬ 
ment  de  norté.  Pour  remédier  à  ce  défaut  ,  on  a 
notté  les  Airs  dans  toute  leur  étendue  ,  &  l’on 
a  cru  qu’une  exactitude  fi  neceffaire  devoit  l’em¬ 
porter  fur  le  premier  Projet  ,  qui  avoit  fait  ren¬ 
fermer  toutes  les  Parodies  ,  en  un  feul  volume. 

On  ne  s’eft  pas  contenté  de  châtier  avec  foin  ce 
qu’il  y  avoit  de  défectueux  dans  les  anciennes 


AV’ 2  ÈT  J  S  SÈMENT. 

foies  j  Pour  p,us  de  perfection  ,  on  a  groffi  ce 
Recueil  d’un  bon  nombre  de  nouveaux  Couplets  > 
La  plupart  de  M  V  ..  qui  excelle  ,  fans  contredit  s 
dans  ce  genre  d'écrire  5  Les  autres  ,  de  differens 
Auteurs  qui  s’y  font  exercés  avec  diftin&ion. 

Les  Vaudevilles  ,  qaoy  qu’affei  connus  par  eux 
mêmes  ,  ne  laifTeront  pas  de  faire  plaifir  ,  par  la 
nouveauté  de  leur  arrangement  Four  faciliter  le 
deflein  qu’on  avoit  de  les  diftribuer  en  fix  clafles  , 
©n  a  fait  choix  de  fix  refrains  differens  ,  chacun 
defquels  renferme  une  douzaine  d’Âirs. 

Au  refté  ,  on  n’a  pas  prérendu  rafifembîer  tout 
ce  qui  s*eft  fait  julques  à  prefent  de  Vaudeville?, 
êc  de  Parodies  ,  on  s’efr  borné  à  ce  qui  a  paru 
de  meilleur  goût.  Cependant  ,  comme  il  fe.peut 
rencontrer  dans  la  fuite  d’excel  entes  n©#teautezf 
&  que  d’ailleurs  on  peut  avoir  obmis  dans  cette 
Edition  ,  d'anciennes  pièces  qui  méritoient  de  te¬ 
nir  rang  parmy  les  autres.  On  fera  tres-redevablc 
à  ceux  qui  les  auront  entre  les  mains ,  s’ils  veu¬ 
lent  bien  les  communiquer  ,  leur  loin  ne  fera  paa 
feutile  au  Public* 


K0UYELLL5 


HM 
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PARODIES 

BACHIQUES- 

ACHILLE. 


PROLOGUE. 


voir  du  chagrin  }  Quand  on  a  de  bon 
Tome  I  il.  A 


wsi  wi 


ACHILLE 


% 


vin  ?  vin  ?  Pour  bannir  l’humeur 


noire  >  Ne  nous  occupons  qu’à  boire  :  Pour 


bannir  Phumeur  noire ,  Buvons  jufqu’à  de 


main.  Pour  main. 

Second  Couplet. 


Soupire  qui  voudra  pour  le  bien  ^ 

Je  veux  boire  le  mien  : 

Le  vin  eft  ma  folie; 
L’Amour  me  genne  &  m’ennuye? 
Le  vin  cft  ma  folie. 

Le  refte  ne  m’eft  rien. 


M.  Y0tj 


1 1+1  tb 


Menuet. 


Bachus  cil  aymable ,  Son  empire  efl 


doux  :  Amant  mife-  rable,  Que 


ne  cherchez-vous ,  Les  plaifîrs  de 


table,  Qu'on  prend  parmy 


Second  Couplet; 

O  Thumeur  gaillarde  ; 
Qu’infpirent  les  pots  I 
On  rit ,  on  bazarde 
Chanfons ,  &  bons  mots  ! 
On  donne  nazarde 
Aux  pafles  Cagots. 


M.  Vault; 

A  V 


r-ni  i+r 


4 


ACHILLE. 
ACTE  TROISIE’  ME. 


Loure. 

!iriÈpëfejîËÎ!|?p:jÊ^li 

Amv  ,  l’aurois  -  tu  pu  croire  , 

âÉâîii  iïïsîËÉgËS 


L’on  ayme  à  boire,  L’on  ayme  à 


SÏ-îiiST 


iiiinîî:|z=r|:Jtzi::î:il 

boire,  Chez  les  Morts  ?  Amy  ,  Taurcis-tu 


—  .L, 


& 


5î: 


pu 

~~L 


croire ,  L'on  avme  à 

*  4 


liÉrî-fe__:ii:ri:  ËÎ":5:i  5Éz 

boire ,  Sur  les  fombres  bords  ? 


@  î  :±;  j:  j4ïî":.|îïE:f  î$:ï:î:l!± 


v 


bords  £  Lorf^ue  de  nous  Plutoii  dif*= 


5 


ACHILLE. 


1 


pofe ,  Nous  ne  fai-  Tons  dans  fa  pai- 

fible  cour  ,  Que  boire  nuit  & 

iüHÈiïiilü 

jour,  Que  boire  nuit  &  jour.  Et  ce  fieu- 

liüiüiiiSî 

ve  d’oubly, qu’on  nous  propofe,  N’eft  autre 

liplÉililPi 

chofe  ,  Qu’un  vin  charmant ,  tel  qu'on  le 

tiëîÊSpE 


(ilîËîÊÎiiiüii 

boit  icy ,  Pour  effacer  des  cœurs  l’a- 

üiiiüpili 

mour;  &  le  foucy.  L’amour,  6c  le  fou- 

A  h  j 


A 


é 


ACHILLE* 


Second  Coupler. 

Ceffe  de  nous  faire  accroÿe 
Qu’on  aime  à  boire  ;  bit* 

Ckez  les  Morts  : 

Ceffe  de  nous  faire  accroire 
Qu’on  aime  à  boire  , 

Sur  les  (ombres  bords. 

Lorfque  la  Parque  inévitable 
LVient  triffement  pouffer  nos  jours  a  bout  j 
On  ne  boit  plus  du  tout.  bit. 
flûi  aux  Dieux  que  ton  couplet  agréable 
Piît  yeritable  ! 

Je  verrois  le  trépas  d’un  oeil  ferein 
jSi  la  bas  ;  comme  îcy ,  Ton  bu  voit  de  bon  vin  ; 
L’on  buyoit  de  bon  vin. 


M.  D.  L. 


ACHILLE. 

Troifiéme  Couplet. 


Quand  la  Parque  meurtrière 
Nous  tient  en  bierre ,  bit. 

Qu’on  eft  fot  ! 

Quand  la  Parque  meurtrière 
Nous  tient  en  bierre  , 

Adieu  verre  ,  te  pot. 

Un  corps  dans  fon  fort  pitoyable 
Au  bord  du  Stix ,  dans  un  cruel  frifïbn  y 
Songe  a  payer  Caron,  bis. 
Détrompez-vous,  la  boiffon  chez  le  Diable 
Efl  deteliable  : 

Dans  leur  repas ,  Proferpine  te  Pluton  , 
Ne  boivent  que  de  Peau  du  bourbeux  Phlégeton, 

Du  bourbeux  Phlégeton. 

M.  L.  M* 

Quatrième  Couplet. 

Pour  parvenir  à  vous  plaire 
Que  faut-il  faire ,  bis. 

Belle  Iris  ? 

Pour  parvenir  à  vous  plaire 
Que  faut- il  faire 
Contre  vos  mépris  ? 

Eh  quoy  toujours  inexorable  : 

A  tant  de  pleurs ,  de  fanglots  amoureux  j 
De  foupirs  te  de  vœux  î  bit. 

Pren  pitié  d’un  malheureux  qu’on  accable , 
Bachus  aimable  , 

Toy  feul  ,  comme  le  pere  du  pîaifîr , 

Tu  peux;par  ton  bon  vin, m’empêcher  de  mourir. 

M’empêcher  de  mourir. 

M.  L.M. 
A  iiij 


i  ACHILLE; 

Cinquième  Couplet. 

Non ,  rien  n*eft  plus  agréable 
Que  d'être  à  table,  bis. 

Tous  garçons  : 

Non ,  rien  n’eft  plus  agréable 
Que  d'être  à  table 
Vivant  fans  façons. 

Avec  le  fexe  on  efb  en  crainte  ; 
ïl  faut  avoir  mille  fâcheux  égards 
Taire  les  mots  gaillards  , 

-Boire  moins  des  trois  quarts. 

Mais  nous  pouvons  tout  faire  fans  contrainte; 
Loin  d'une  Aminte , 

Qui  jour  &  nuit  mal  contente  de  nous , 
Compte  toujours  les  coups,  bis. 

M.  H, 

Sixième  Couplet . 

Les  vins  font  verds ,  mon  Compere, 
Tu  ne  bois  guere  ,  bis. 

De  bon  cœur  : 

Xes  vins  font  verds,  mon  Compere  , 
Tu  ne  bois  guere , 

Ah  Dieux  !  quel  malheur  1 
A  Pvheims  Bachus ,  qui  l’eut  pu  croire  ! 

A  tant  b u  d’eau  qu’il  n’a  plus  de  vigueur  , 
Ny  pour  nous  de  douceur,  bis. 

Nous  buvons  fans  plaifïr ,  mais  il  faut  boire 

Pour  nôtre  gloire , 

Avec  Bachus  partageons  biens  &  maux, 

Il  faut  de  fes  amis  fupporter  les  défauts  , 

Supporter  ks  défauts. 

M.  L.  P 


'.ACHILLE. 

Air  de  Violon  fuivant. 


JJ 


iÉÊÊ^âÉtelf* 

Si  le  Deltin  Te  condamne  à  l’ab- 


fence ,  Boy  de  ce  bon  vin ,  11  a  la  puif- 


grin  :  Qael  prix  dois  -  tu  prétendre  ? 


Loin  de  la  beauté  que  tu  chéris  > 


Malheureux  !  tes  cris,  tes  cris,  Nefçau*» 


roient  de  fi  loin  fe  faire  entendre  ?  Boy  ,  ta 


Belle  fait  peut-être  pis 


m.  y. 


Second  Couplet . 


Je  fuis  content 
£)e  n’aymer  plus  Silvre, 

J’eflois  trop  confiant, 

J’ay  change  de  vie  ; 

On  eft  bien  fol ,  quand  on  aime  tant* 
Mon  cœur  n3eft  plus  de  même , 

Je  fouffrois  une  peine  extrême  ; 

Quand  je  foupirois  pour  fes  appas , 

Je  perdois  mes  pas ,  mes  pas , 

Mes  Amis  m’ont  dit  qu’il  vaut  mieux  que  j’aime. 
Le  bon  vin ,  &  les  joyeux  repas. 

M.  D.  U 

fe#* 


ACHILLE,  H 

Troifiéme  Couplet* 

Je  ne  fçaurois 
Donner  dans  la  rafade  f 
Mais  fi  tu  voulois, 

Mon  cher  Camarade  , 

A  petits  coups  je  m’enyvrerois-; 

Lorfque  Ton  s’empoifonne  f 
Je  trouve  la  méthode  bônne 
De  s’étourdir  d’abord  la  raïïonj 
Mais  quand  il  eit  bon,  bien  bon, 
Ménageons  le  plaifir  que  ce  jus  donne  ^ 

Non ,  il  ne  fjauroit  être  trop  long. 


L 


fT  ACHILLE, 


C’eft  trop  de  peine  D’aimer  toujours  Cli- 


racine  ,  Sans  le  bon  vin,  On  eft  toujours  cha¬ 


grin  :  Cheres  bouteilles,  Vous  faites 


Ses  merveilles  ,  Sans  vous ,  helas  !  L’Amour 


eft  fans  ap-  pas. 


Second  Couplet. 

Dans  nos  prairies 
Les  herbes  font  fleuries  : 

Que  le  Soleil 
Eft  brillant  &  vermeil  î 
Sa  clarté  pure 
Fait  xevoir  la  verdure  , 

Et  for  le  gril 

Le  frais  poiffon  d\Avril.  M.D.L, 
F  in  d'Achille. 
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ZEPHIREETFLORE. 


PROLOGUE. 
Sur  Lx  Bouree. 


Quelle  liqueur  les  Dieux  nous  ont  don¬ 


née  ?  Pour  la  famé,  C*eft  un  rare  thre- 


for:  Avec  ce  jus  la  Parque, au  Siècle 


d’or,  Filoit  des  humains  la  de-  ftinée.  Quel¬ 


le  liqueur  les  Dieux  nous  ont  donnée  ?  Pour 


la  fanté  C’eft  un  rare  threfor  :  Cka« 


vons  icy  les  ans  du  vieux  Neftor.  Quel¬ 


le  liqueur  les  Dieux  nous  ont  donnée  ?  Pour 


ET  FLORE, 
Branle. 


Tandis  qu’icy  bas  nous  vivons,  Buvons, 


fans  cefle ,  buvons  :  Din  dan  dons:  De  cet- 


lÉÜgiÉÜiiim 


te  cloche  fide-  le  Retien  les  leçons , 


Profitez,  dit-  elle,  D'un  temps  qui  s’en¬ 


fuit,  comme  mes  fon$* 


M.V* 


2  E  P  H  î  R  E 
Second  Couplet. 

Je  demande  dés  le  matin  , 

Avant  mes  chauffes,  du  vin: 

Et  je  dîs  , 

Si-tôt  que  je  tiens  mon  verre , 

Bon  pere  Bachus  , 

Les  biens  de  la  terre  , 

Ne  font  rien  au  prix  de  ton  bon  jus  i  M.  L.  M, 
TYQiJiéme  Couplet. 

J’ay  pour  tout  vaillant  deux  écus. 

Que  j'abandonne  a  Bachus , 

De  tout  temps 
La  fortune  m’eft  contraire , 

Et  l’Amour  aulli  , 

Buvons  ,  mon  Compcre , 

Pour  noyer  dans  le  vin  tout  foucy.  M.  L.  M. 

Quatrième  Couplet  en  choquant  le  verre . 

Ah  !  que  d’un  verre  a  demy  phin , 

On  tire  un  fon  doux,  &  fin. 

Tin  ,  tin  ,  tin  : 

Laquais  ,  mon  verre  fe  .caffe 
Je  veux  le  changer  ; 

Apporte  une  taffe , 

Vaime  encor  mieux  boire  ,  fans  danger. 

M.  Vauit. 

Cinquième  Couplet  en  verfant  a  boire . 
Bouteille ,  dont  nous  fommes  foux  , 

Que  vôtre  murmure  eft  doux  I 
Gîou  ,  glou,  gloux  : 

Gazouillez  ,  charmez  l’oreille  , 

Sans  jamais  tarir  : 

Ah  î  chere  bouteille  , 
yous  vous  vuidez,  il  faut  vous  remplir. 

M.  Vault. 

JOgAudon. 


ET  FLORE.  \7 

Rigaudon* 


verfe?  Sçay-tu  pourr  quoy  Na- 


nette  boit  avec  moy  ?  C’eft  que  TA- 


mour  Toute  la  nuit  me  berce, Quand  j’ay 


te  la  nuit  me  berce  ,  Quand  j’aÿ  bu  le 
Tome  III,  B 


2  E  P  H  î  R  B 


On  dit  par  tout  que  je  fuis  un  yvrognc  ; 
Que  j’ay  du  gou£  feulement  pour  le  vin* 

Et  que  mon  teint,  avec  ma  rouge  trogne  * 
îait  peur  â  Catin  : 

C^eft  mon  deftin 
D’épuifer  la  BourgogiB 
Oà  croît  le  bon  via. 


tT  FLORE. 
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ACTE  SECOND. 

■Les  Echos. 


• — - -J— ■  —  ■  - 1 - ^ - - - 


Philis  j’aime  bien  mieux,  Philis  j’aime  bien 

pii3i^ëÉÉfÊ|i|ÊÊîll 


mieux  Ce  doux  Nediar,  boiffon des  Dieux, Ce 

f 


z±:s$:  \z 

r+---j-f  —  +_-|- +— f  :\z 


doux  NeStar  ,  boiffon  des  Dieux,  Que  vos  beaux 

t- 


— — — — — — - 


yeux  :  Que  vos  beaux  yeux  :  Sans  contredit,  je u- 


ne  Bergere  ,  Sans  Contredit ,  jeune  Ber- 
f 


geie,  Le  vin  a  des  appas ,  Que  vous  n’avez 

B  ij 


pas  ;  Que  vous  n'avez  pas  ;  En  amour 

— p''-"  - — ■ 


piÊp£g 


les  plailîrs  lont  courts,  Et  l’on  boit 

d 


iÊË^IÉÊ|p^ÈÎÊp3Ë 

<i> - - » - ^ - 


les  nuits  &  les  jours.  Et  l’on  boit 


ks  nuits  &  les  jours.  jours. 
Fin  fe  Zefhire  &  Flore, 


r\ncir)7'.r.c¥i 

•4*^ 

<QCMÉ? 

CV'J 


THETIS  BT  PELE’E.  M 


THETIS  ET  PELE'E. 


PROLOGUE. 


Grand  Air  danfant. 


Quand  les  fureurs  de  la  jaloufie  3 


y o-  le  chez  Roufleau,  Guérir 


cette  Phrenefie  >  Avec  Ion  vin  nou- 


veau  :  veau  ;  Cette  liqueur ,  Par  fon  a- 


•'fcrH 


ÎTHETI  S 


blés  de  mon  cdtur  :  Bachus ,  tu 


donnes  a  la  vi-  e,  Plus  d’heu¬ 


reux  moments,  Que  Pamoureule  fo- 


îliiüÜiESî-isÜEi 

— ^ 1'  "  '  '  ~  ......  — .  4-  > 


lie  Ne  caufe  de  tourments,  ments. 


M,  R. 


ET  P  E  L  E*  E. 

actepremief 

Air  des  Tritons. 

H 

Pata*  pata  pan,  Dieux 

quel  fra- 

imm 

cas  de  guerre  !  Au  bruit  que  j’entens ,  Ré- 


pondons,  mes  amis,  à  grands  coups  de 

nüîiüiiî 

verre,  Voila  leparty  que  je  prens  ;  Et 


tandis  que  Ton  court  fur  les  bords  du 


Rhin  ,  Courons  au  vin  :  V  îte ,  vite  3 


a. 


F  f  f  h  f  F 

fflTi  tsrm  itki  i 


T  H  E  T  î  S 


£ 


tz 


K 


spggiaiîig 


boire ,  Et  que  le  vin  coule  de  toutes 


0 


parts.  En  fuivant  Bachus,  couvrons-nous  de 


gloire;  Les  uns  prés  de  Mars^Cherchét  les  ha- 


zards;  Volez  braves  Soldats  a  la  vi- 


mi 


ftoire  ,  No9  moins  fiers  guerriers  i  Nous  arro- 


f  £$iîfMx#iS 


fons  de  vin  nos  gofiers.  Vite,  vite  à  fiers, 

M.  Re, 


SttY 


ET  PELE’  E,  *-î 

Second  Couplet. 

La  jeune  C loris 
Senfibie  à  mes  ennuis  , 

Ma  rendu  les  armes. 

Je  ferois  maître  de  tous  {es  charmes. 

Si  le  Vulcain  de  cette  beauté 
Dont  je  fuis  enchanté, 

N’êtoit  nuit  8c  jour  â  fen  côté. 

Ne  me  quitte  point , 

Divin  tfachus ,  en  ce  p reflan t  befoin  ? 

Tu  fçais  que  cent  fois  j’ay  quitté  l’Amour 
Malgré  tous  fes  attraits,  pour  groflir  ta  Court 
Ah  !  prête-moy  ton  jus  , 

Pour  endormir  ce  vigilant  Argus,' 

Et  laifle-moy  le  foin  du  furplus; 

M.  St* 


e 


Tome  III. 


Lomé. 


:£ïî:i3:^ 


Tel  qui  rit  ôc  qui  chante.  Tel 


f -^îî  iï  Ji£%$ïîïf  3 


qui  paroît  Famé  contente  A  fouvent  dans  le 


cœur, Malgré  fa  belle  humeur,  Un  feu  qui 


gEaipagaiï: 

le  tourmente ,  Dont  la  vive  ar- 


i:Ëi:l=i“ë:î:  ËÎËziE?® 


deur  N’eft  jamais  fans  douleur  : 


plÊËëlijgiiÊËi 

leur  ;  Jeune  Iris,  e’eft  en  vain ,  Que  je 


SrH 


veux  me  dé-  fendre  •  Quel  fccours  at- 


dant  le  bon  vin  en  ce  jour,.  Loin  de  guérir  ma 


peine,  Redouble  ma  chaîne  ;  Et  prés 


de  vous  m’entraîne ,  Autant  que  l'A¬ 


mour.  Il  me  fait  parler  de  mon  mar 


C  ij 


T  H  E  T  I  S 


U 


trop  en  fecret  ;  Et  mon  cœur  qui  fou- 


- ûl  4_«  it  I&. 

ZI 

r_ _ 1  ::±:zez 

»~Xi 

.î: 

M 

fzizizzïE _ z 

pire  >  Sans  ce  j us  fi  doux  ;  N’eut  j a- 

TV-t: 


mais  ofé  dire ,  Ce  qu’il  fent  pour 


* — TF- 


vous.  Jeune  Iris ,  c’eft  en 


vous. 


M.  D,  N. 


HT  PELE’  E; 


Second  Couplet* 

La  plus  belle  Bergere, 

Souvent  cache  une  amedegere. 

Ses  plus  tendres  feux  , 

Les  plus  doux  de  fes  voeux 
Sont  pour  le  moins  fncerc,; 

Et  le  moins  amoureux. 

Qui  foupire  a  fes  yeux. 

C’en  eft  fait  déformais  ; 

Je  fuis  las  d’être  duppe; 

Je  dis  à  la  jupe , 

Adieu  pour  jamais  ; 

Sous  les  loix  de  Bachus ,  tdùsnos  jours 
Coulent  fans  jaloufîe  ; 

Dieux  !  quelle  manie  ! 

D’employer  fa  vie 
A  d’autres  amours  ! 

Adieu  donc  ,  trop  injufte  Sil vie  ; 

Je  quitte  ta  loy  , 

3e  dégage  ma  foy, 

Si  tu  n’as  point  envie 
De  vivre  pour  moy, 

Aurois-je  la  folie 

De  mourir  pour  toyi  M.  V. 

C  iij 


S» 


T  H  t  T  1  S 

acte  second; 

/Marche  de  Jupiter, 


iSÜÉSI 

Vous  vou-  lez,  belle  Silvie,  M’er.y- 

;î¥$=ïËËil!î 

Hé  quoy?  faut- 

il  poui  remplir  vôtre  envie.  Tant  devin 


:ïï.î::±z:ï-±:' 

:=ï=ifc£±: 

vrer  dans  vôtre  repas  : 


:r±S:kS; 


de  Champagne  à  bas  ?  Sans  qu’il  en 


i®î^lïrî^îsîÉi§ 

coûte  Pas  une  goiîte ,  Vos  yeux  ne 


J 


sSîip^feÊBfcg 


_ _ . _  l—l 

fuffifent-  ils  pasî  Hé  <juoy  ^ut-  pas? 

M.  R, 


ET  T  E  L  E’  E. 


3* 


Second  Couplet, 

Je  fuis  las,  belle  Silvie  ; 

D’adorer  tes  charmants  appas; 

Si  tu  ne  veux  contenter  mon  envie  ; 

Je  vais  chercher  d’autres  ébats  $ 
L’Amour  me  laiffe, 

Bachus  me  preffe  , 

Je  vais  me  jetter  dans  fes  brasf; 

M.  R. 

Tr ci  fié  me  CoupUt. 

Toute  la  nuit  l’Amour  m’éveille 
Bachus  me  tietit  à  l’erte  tout  le  jour  : 
Charmant  Bachus ,  ou  fay  que  je  fommeilie 
Ou  me  fais  oublier  l’Amour, 

Au  lit ,  à  table , 

L’excès  accable , 

Le  repos  doit  avoir  fon  tour. 

M.  Vauft; 


3* 


T  H  E  T  1  S 


ACTE  TROIS  I  E’  ME. 


Grand  Air  du  Défi  in. 


SliêÜ 


Ah  î  ma  CÜmeine  je  m’apper- 


îiï|ËÎIÎÊ^E!EÎliÊÎ;r$i 


çoy  Que  tu  bois  mieux  que  raoy.  C'eft  en 


ZZ£ZZ\- 


<&3 


J_— f-- 


4  -iexjl*  4-X  je  --f-ipizz: 


vain  que  la  talTe  pleine  ,  J’entreprens  de  te 


iljïiiÿi-iliîiiip 

faire  la  loy  ;  Ah  !  ma  Cli-  loy  : 


Ke  te  ftffifoit  -  il  pas  D  as  nos  amoureux  com- 

lifipiÊîiÉlijEÎiÉî!? 

bats ,  De  rempoiter  la  yi-  éloire  Et  4s 


me  mettre  a  bas  ?  Faut -il  encor  qu’en  ce 


jour  Bachus  te  comble  de  gloire,  Auf- 


fi  bien  que  l’Amour?  Faut-il  encor  qu’en  ce 


jour  Bachus  te  comble  de  gloire,  Auf- 


fi  bien  que  l’Amour  ?  Ne  te  fufnfoit  -  il 


|if£ÏiÉpî!îsi|lÊipI 

pas  Dans  nos  amoureux  com-  mour. 

M.  Ki 

Fin  de  Thetis  &  pelée • 
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ENE'E  ET  LAVIN1E. 


PROLOGUE, 


Branle, 


Pour  chaffer  lécha-  grin,  r.  ion  cher  Voi- 


fin ,  Avez  recours  au  vin  ,  Bachus  eft  un 


Pour  chaffer  le  cha-  grin,Mon  cher  Voifin,  Ay- 


es  recours  au  vin  $  Bachus  eft  ua  Medc* 


cin,  Qui  vous  rendra  gaillard  &  fain.  S.i 


la  tendreüe  Dans  vôtre  fein  ,  Di£ 


faille  Ton  venin  :  Avalez  fans  cef- 


fe  Quelques  coups  de  ce  jus 


divin.  Pour 


chaffer  lécha-  grin, Mon  cher  Voifin,  Ay¬ 


ez  reeours  au  vin  ,  Bachus  eft  un  Méde¬ 


cin,  Qui  vous  rendra  gaillard  &  fains 


i  i  t-ki 


ENEjl 


Amis  ,  réjoüifTons  -  nous ,  Rions,  chan¬ 


tons,  buvons  ,  faifons  les  foui ,  Que  chacun 


fus  la  terre,  De  plus  douce  guer¬ 


re,  On  n5y  craint  jamais  les  coups.  Ri¬ 


ons,  chantons, buvons,  faifons  les  foux  ;  A- 


mis }  il  n’eft  rien  de  fi  doux. 

M.  7. 


ET  L  A  V  I  N  I  E. 

Sur  l’Air  ,  Amour  fi  les  foupcans. 

^ - — 


3  r 


üi^îüüiiëpi 


Je  jure  par  le  vin ,  dont 

K+-_-— - *  J 


sx 


je  rougis  ma  trogne ,  De  n’avoir 


plus  que  le  fort  d'un  Ivrogne  ;  J’ay  trop  fouf- 

fert  fous  ramourçufe  loy  ,  Il  efl  af- 

V»#  A  — _ * _ i- - - - r - -v _ _ _ _ 


- - ; 


Xf:-:|:pr 


fez  de  foux  fans  moy.  Je  jure 


tst* 


-f - 

■  — —  — V—  — ■  »  ■  «  — L».  m  — » -  —y,  — ,  Cf 


jgHgügfÉgp 

par  le  vin  ,  dont  je  rou-  gis  ma 

iMiiëtÊr* 

trogne  ,  De  n'a-  voir  plus  que  le  fort 


E  N  E’  B 


d’un  I-  vro-  gnc;  J’ay  trop  fouf- 

ZXZ 


:*r*M 

1 

-1 

fert  fous  fanion-  reu-  fc 


eft  af-  fez  de  foux  fans 


moy.  Et  fi  jamais  je  me  laifie  fur- 

Xx- 


4:-:t:àïSW 


prendre  :  Si  pour  Iris  on  me  voit  le  cœur  ten- 


mmmmm 


$ 


dre,  Je  veux,  Je  veux  pour  fupplicc  non- 

Î3 


?— 


veau, N’avaler  jamais  que  de  l’eau.  Et  fija- 


*  I  H  *11  H 

i#$  wm 


ET  L  A  V  I  N  I»  E. 
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mais  je  me  laif-  fe  fur-  pren-  dre. 


voit  le  cœur  tendre  ;  Je 


I  !  f 


£  'N  E*  £ 


ACTE  SECOND. 


Sur  la  Marche  qui  fuit  l'Oracle  de  Januf. 


Ah  !  qu’il  eft  doux  quand  ,011  eft  amou- 


e  î  Les  vains  foûpirs  deviennent  enmiy 


eux.  Il  faut  vaincre  pu  quitter  Silvi- 


c.  Ah  !  qu’ii  eft  doux  quand  pn  eft  amou- 


ET  L  A  V  I  N  I  E. 


e  !  Mais  le  moyen  que  r Amour  foit  heu¬ 


reux  ,  Si  Bachus  n’eftde  la  parti-  e> 


Ah  !  qu’il  eft  doux  quand  on  efi  amou- 


Second  Couplet. 

Encor  un  coup  qu’en  peut-il  arriver  , 

Un  coup  de  plus  nous  fera-t’il  crever  ? 

C’eft  ce  ou’un  jour  buvant  avec  Catin; 

Je  luv  difois  en  luy  verfant  du  vin. 

Encor  un  coup,  &c. 

Et  ce  propos  a  la  belle  plut  tant. 

Qu’elle  me  va  fans  celle  répétant  : 

Encor  un  coup,  &c. 

M.  V. 

r.n 
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Tojli  III» 
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4ï 
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- V-J- 

Amy,  que  tu  fais  peu  d’hon- 


IjlS^iitÉgEÉl 


neur  A  cette  bonne  ckcre,  Qu’as -tu 

iÊ!§W4Ê£l|iiÊl^iüïS 

- - ±_?_p 

fait  de  ta  belle  h'umeur  ?  '  L’Amour  a- 


A:?:|îE3:ï|i 


t’ii  bief*  fé  ton  cœur  * 


Ak  !  fi  le 


pot  ôc  le  verre  Ne  Réveillent  qu’à  de- 


i  "iEÊiÉiÊliiÉas 


*4- 


T-- 


my ,  Toute  la  nuit  auprès  de  ta  Ber- 


g gré ,  Seras  -  tu  moins  endormy  i 


hL&i 


ET  L  A  V  ï  N  ï'È 

Second  Couplet . 
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pigSiStifiiîîg 


JL--. 


Pour  arrê-  ter  le  cours 


. - _! 


rapide  Que  l’Amour  2.  pris  chez 
moy^  Je  boy  fans  ceffe,en  Tain  je  boy  : 

iîfîîfiïf 


M. - 


3. 

Cette  liqueur  traî-  tref-  fe  Trahir 


mon  deflein;  Et  plus  je  boy,  Et  plus  je 


—  J.  — 

— — 

‘-9 _ 

•H - 

boy  de  vin ,  Plus  l’Amour  régné  dans  mon  feiru 

M.  V- 


JF/#  d'Enh  &  Lavinie» 


’  •  -  * 
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44  eORONl  5. 


CORONIS. 


ACTE  PREMIER. 


Minuit. 


_ ijc. 


ÉÉlÜÉÊië 


Plus  j’ay  bu ,  plus  je  demande  à 

ëüiüip^' 


boi-  je  jC’eftmon  fort,  &  j’en 


mant ,  Quelle  feroiî  U  gloire  ;  Si  ton  bon^ 


C  O  R  O  N  I  S. 


lÊÜilüliliîiii 

heur  cûoit  au/îî  confiant  ;  Plus  j’ay 


- m~frm  1  1  '  - 1  “4 

„  süiïiîîiîlliSlÊl! 


bu ,  plus  je  demande  â  boire ,  C’eft  mon 


fort,  Sc  j’en  fais  content. 


M.  Kj 


lllW  I 


C  O  R  O  N  !  1 


w* 


ACTE  T  R  O  I  S  I  E’  M  li 


Sarabande- 


Combien  cT Amants ,  dédaigneufe  Sil- 


:f.z±:z 

=»  — *->*  >*~l  «  e _ _ 


yie  ,  B  ri  feu  t  leurs  fers  pour  fui- 

-•4 - -Iw* 


mmm 


Bachus  >  chus  ?  Mais  auffi- 


xztzzzfzz^z^zïzp 

■V" - f - 1 — -*— • 


tôt  qu’ils  ont  goûté  la  vie, 


§Ü|li!ËIÉËÜi 


Que  ce  Dieu  feul  rend  iî  digne  dJen 

:iÆ“ïs:±:i^z:]:T;z:±z 

"  '1  “  "T""— 


rie;  Tous  vos  appas  font  fugcr- 


C  O  R  O  N  I  S.  7ff, 


Second  Ccuplet. 


C’eft  par  le  vin  que  je  jure ,  Silvie  , 

De  boire  moins ,  &  vous  aimer  toujours; 
Qu’étroitem-jnt  ce  doux  ferment  me  lie  i 
Bachus  a  pris  la  moitié  de  ma  vie , 
L'autre  eft  à  vous  ;  &  mes  amours 
A  l'avenir ,  en  régleront  le  cours. 


M.  Vauk; 

Fin  de  Coronu . 


«  c?  ç?  <7  s?  $ 
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A  S  T  R  E’  E. 


Air . 


M'llllfe1iiii:il 


Avec  un  cœur  fi  délicat ,  fi 


* 


:jF^i:ï-:?=^f:iïïï 


h  fzJ:Î:  :î-  ^ — î:-4 
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tendre  ;  N’atten  pas  tou-  jours^Cher  a- 


X-*- 


-çv— j- - iÆ“T-X“"±" 
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#nT  Y  ï 


— 


my>  de  beaux  jours;  Si  tu  fuis  au 


':m4 


)C — ~î — p~rf  1  -3 

pÎEÎzSfijÆïzE 


-•  *^1  * 
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y  in  T  utile  fecours  : 

f  ■ 


Croy- 


ïmsmm 


“■«— 4* 


J 


moy ,  Re-  ferve  toy  L’ufage  de  ce 

ïüîËifeir  ~  ^ 


?x$ 


î*r 


fus  qui  peut  te  def-  fendre  Des  fray¬ 
eurs 


A  S  T  R  E’  E. 


4* 


pïÉIfeiÉïilp 

eurs  où  je  te  voy  :  Croy-moy ,  Te 


dis-  je  Sc  boy,  Ba~  chus  entend  fur 


|MiiîËiÈ#ligïi 

tout  a  rendre ,  Un  Amant  content  de 


- ^3. - 

£by.  Çroy-  (oy. 


îï 


M.  Am 


i<n  i  i 


AS  T  R  E#  B; 

Sarabande. 


Dans  ce  Palais,  eft  la  trou-  pcimmor 


telle,  J’y  rcconnois  clairement  tous  les 


Dieux,-  Le  feul  Amour  dans  une  cour  fi. 


belle,  N’écalle  point  Tes  char¬ 


mes  pre-  deux  :  Ah  •  je  comprcns  quel  foin 


ailleurs  l’appelle  ;  La  jeune  Iris 


hnk,  k  ssl  cPâutrcs  lieux  p  Et  l'Amour  fuie 


par  oout  fe*  yeux. 

M.  Yi 

Second  Conflit* 

Si  malgré  vous  vous  cedez  a  fcs  ckarmef  ^ 

Si  vous  fentez  leur  injufte  rigueur: 
Deflfèndez-vous  avec  ces  douces  armes  j 
Et  la  vapeur 
De  cette  liqueur  f 
Calmera  bicn-tôt  vôtre  cœu£{ 

Fin  i*  A  fixée* 


LA  MORT 


LA  MORT  D’ALCIDE. 


PROLOGUE. 
Air  des  T rompettes. 


Que  ferions  -  nous,cIier  V oiiin  ,  Sans  ce 


ii mi 


jus  divin  ;  Que  ferions-nous  ,  cher  Voi- 


fîn  3  Sans  le  vin  } 


P  es  le  ma- 


tin,C3eft  luy  feui  qui  nous  affemble ,  C’eft 

S- 


^  ^  ^  _ 


luy  qui  nous  fait  rire  enfêm-  ble  $ 


D'  A  L  G  I  D  S. 


Si 


~Ï2^ 


Sans  le  bon  vin ,  Chacun  chez  foy 


^z: 

À-*  ta: 

Ê'X~ 


iïïïiï:  5':fÊEi 

- - - -^-'4 - ‘4r 


ron-  gcroic  fon  chagrin. 


Second  Couplet , 


Que  la  douceur  de  ton  jus  j 
Bon  pere  Bachus , 

Que  la  douceur  de  ton  jus 
Vaut  d’écus  > 

Dés  le  matin 

Ta  voix  icy  nous  aflemble; 

C’eft  coy  qui  nous  fais  rire  enfexnbl^’ 

Sans  le  bon  vin  , 

Chacun  chez  foy  rongeroit  fen  chagrin; 

M-  Ki 


ur 


£  A  MORT, 

M  igaudm. 


a 


En  vain  ,  fiercs  Beautez  ,  En  vain  voua 


M-+- 


a 

;:; 

bf  ♦'tl 

$ 

^4-ï 
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de  nos  liber- 

vous  flattez  ,  De  triompher  de  nos  liber- 

*ljg#Ü@iîi 


te-z  -Ma  foy  tous  vos  projets  ne  font  que 

:x  ♦  |^4  ^ 

tani-  tez  ;  Armé  de  ce  j US, Mon 


l\J?'  1 1  ■  1  ■■  »  ■  1  ■  -r‘-  ;  m  — I  — ^  —  —  •— *  —  — •  ^  ■■  •“  m  »  «a# 


cœur  eft  en  défence,  Et  ne  vous  craint 

Xj 

. 


_ “JT" 

pluf  j  Avec  un  fouge  bord  Je 


— —  — — 


XI  I  K  2K  iH 

tm. 


D’  A  L  C  I  D  E, 


SS 


me  marque  de  vôtre  j-uiflance  ,  Et  contre 


1 


•*— i  m 

zzX-  zi — îî 

vous  je  fuis  trop  forjf* 


•  4 4 


«,S» 


IA  MORT 
ACTE  PREMIER,' 
Sarjèande» 


ÊEpïiiÊ!lÉ||ÎEÏEiÊ!ÎÊ|ÊS 

boire ,  C5eft  le  plu»  grand  des  plai- 


iSîBülliîÊ 

fîis  d’icy  bas  ;  La  vaine  gloire  Qui 

piîsÊSëliüili 


fuit  les  combats  ,  A  pour  moy  peu  d’ap- 

- -  ^  Ï~|**^ 

pas  ,•  Combattons  feulement  en  ces 

liiililÉÊïMili 


A  qui  boira  le  mieux  De  se 


. 


D’  ALCIDE; 


5/ 


U.  K 

-i  L 


Second  Couplet. 

L’Amour  languit ,  Venus  n’a  point  de  grâce/ 
Sans  le  fecours  que  leur  donne  le  vin» 

Tout  cit  de  glace 
Sans  ce  jus  divine 
Voulez-vous  en  aimant 
Conftammenî , 

Goûter  un  fort  charmant 
Sans  chagrin ,  Tans  tourment  ? 

Buvez  mceflament. 

M. 

Troifiéme  Couplet . 

Un  jour  l'Amour  qui  me  faifoit  la  guerre; 
yint  m’attaquer  au  milieu  d’un  fçftin  : 

Armé  d’un  verre  , 

Plein  de  ce  jus  divin  ^ 

Je  bravois  ce  Lutin  : 

Mais  plus  fin , 

Il  fe  transforme  en  vin  y 
Et  fe  gliile  foudain  , 

Tout  entier  dans  mon  fein*' 

M.  Vauîy 


» 


.. 


Menuet. 


brune  8c  la  blende  En  ce  repas  , 

JL  J 
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“X  ■ 


Soyons-y  long-  temps ,  ne  nous  en  laiTons 
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La  partie  eft  quarrée  & 


la  table  ronde  ;  Quels  mortels  ic y 
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bài  f  Goûtent  plus  d'appas. 
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Second  Couplet* 


Ah  !  quelle  folie 
De  fuivre  up.  fatal  engagement  J 
Ah  quelle  folie 
D’aimer  conftamment? 

Non  ,  ce  n’eft  qu’en  buvant 
Qu’on  goûte  la  vie , 

Non ,  ce  n’cft  qu’en  aimant 
Qu’on  eft  content. 

Trcijîé, me  Couplet . 

Les  yeux  de  Silvic 
Prés  de  ce  Nc&ar  doux  Sc  picquant  ; 

Les  yeux  de  S  il  vie 
N’ont  rien  de  charmant. 

N’on ,  ce  n’efl  qu’en  buvant 
Qu’on  goûte  la  vie  , 

Non  ,  ce  n’eil  qu’en  buvant 
Qu’on  eft  content» 

M.  K* 


I  A  MORT 


ACTE  TROISIE*  M 


Chœur ,  Divinitez  des  fomt>res  bords. 
Chœur* 
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Amis  je  bois  un  rouge 
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Amis  je  bois  un  rouge 
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bord,  Secondez  mon  effort;  Amis  je 
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bord ,  Secondez  mon  effort ,  Amis  je 


bois  un  rouge  bord ,  Secondez  mon  ef-  r 
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boiî  un  rouge  bord  ;  Secondez  mon  ef- 


D’  A  L  C  I  D  E, 
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fort , Secondes  Secondez,  mon  ef¬ 


fort ,  Secondez  Secondez ,  mon  ef- 
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fort.  Bravons  icy  Jcs  coups  du 
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fort ,  N'attendons  point  les  biens  dont  on 
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^  veut  nous  flatter  A^rés  la  mort  ^Aimons, ba¬ 
yous,  chan-  tons ,  fuivons  nos  tranfport*. 
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Chœur. 
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Amis  je  bois  aa  rouge  bord.  Je  bai*  r 
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Amis  je  bois  aa  rouge  bord. 


Chœur. 
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en  roigc  bord.  Amis  je  bois  un  rouge 
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Amis  je  bois  un  rouge 


bord,  Secondes  mon  effort,  Secon- 


Secondez  mon  effort.  Ne  fon- 
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dez  Secondez  mon  effort 


geons  qu'à  paÆer  le  temps,Soyons  toujours  con- 
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Chœur, 


Amis  je  bois  un  rouge  bord,  Scesa- 
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LA  MOU 


Seul. 


bois  ua  rouge  bord ,  Secondez  mon  ef¬ 
fort  J 
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il  LA  MORT 


ion  fort.  Sans  jamais  defîrer  Ny  re¬ 


fait  les  loiz  de  la  nature  :  Heu¬ 


re  :  le  bruit  terrible  d’un  Tambour, 


Ny  k  fou  perdant  des  Trompettes  -,  N’ia: 


tcrompt  point 


fon  fommeil  dans  ces  re¬ 


traites  Avant  le  jour  E-  Joigne  de  la 


Cour  Dans  un  heureux  féjour  II  jou¬ 


it  en  tout  temps  D’un  éternel  prin- 


fens;  Il  partage  le  cours  De  fes  tranquilles 


jours  ;  Entre  le  bon  vin  &  les  a- 


mours^Et  fans  peur  du  deftin,  Il  attend 


doucement  f»  fia.  Le 


fin. 


M.  Hej 


Win  de  la  mort  d’Alcide, 
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D  I  D  O  N. 


rct  oat  de  doux  appas  •  C’eft  dans  ces 


fus  Suivent  nos  de-  firs  ;  Les  tendres 


cœurs  Ne  font  que  des  foudre  dou^ 


leurs  ;  Nargue  d’iris,  Et  de  Cloris,  A- 


yec  leurs  mépris  : 


pris  :  Pour  pafler 


mours, Comme  nous  boire  toujours  :  Pour  un  bu«< 


veur  Une  bouteille  renferme  une  li¬ 


queur  Pleine  de  douceur  :  Les  fbns  les  plus 


nous ,  Si  toucKans  que  les  glous  glousrLe  plai* 


fir  le  plus  ravîlTant  D’un  Amant,  Ne 


dure  le  plus  fouvent,  Qu’un  mo 


ment  ;  Mais  à  longs  traits  On  fait  couler  ce 


jus  dans  le  palais  ;  Laquais  du  vin  ,  Ca  ; 


verfe  moy  tout  plein  ,  Et  tic  va  pas  ou¬ 


blier  mon  Toifini  II  faut  pour  nous  éveil» 
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1er  Sabler,  De  ce  jus,  mon  go- 


bois, plus  je  fens  Que  fes  attraits  charment  mes 


fens.  De  Bachus  a  qui  mieux, mieux, Oubli¬ 


ons  le  pouvoir  en  tous  lieux ,  Que  foa  nom 


cy-bas  Que  les  Dietfx  dis  leurs  .regas/Ne  goil- 
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D  I  D  O  N. 
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tent  ms  tant  d’appas  ;  Montrons  icy- 


bas,Qiie  les  Dieux  dans  leurs  repas, Ne  trouvent 
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pas  Des  plaifirs  fi  pleins  d'appas  ;  Ils  envie- 


roient  un  bien  Ci  doux, Qui  n’eft  fait  que  pour 

nous ,  Si  les  Dieux  des  Mortels  pouvoient  ê- 

Lentement . 
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tre  ja-  loux.  On  vit  icy  Sans 
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nul  foucy;  Pour  profiter  du  temps  qui 
Tome  III,  G 
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fmî ,  PafTons  -  y  le  jour  &  la  nuit. 


M.  D'Y. 

PROLOGUE. 


Aï  enuer. 


Vien ,  cher  Bachus,  a  mon  fc- 


cours,*  Voy  les  Amours  Armer  Iris  contre  mes 


Et  fait  gliffer  dans  mon  cœur  Certain  ppi- 


fon  plus  dangereux  ,  Que  tous  tes  feux  ; 


D  I  D  O  N. 
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Ah  •  fî  tu  ne  peux  l’enyvrer  comme  moy , 


Fay  qu’elle  dorme  au  moins  ,  lorfque  je 


Second  Couplet. 

Le  vin  nouveau 
Dans  un  cadeau 
Se  boit  fans  eau; 

Le  vin  nouveau 
Monte  au  cerveau  : 

Que  cette  charmante  liqueur 
Nous  rend  d  agréable  humeur  f 
Toujours  riant , 

Toujours  chantant. 

L’on  cft  content  ; 

fet  fi  du  chagrin  l’on  veut  fe  délivrer  , 
Ii  eft  facile,  on  a  qu’à  s’enyvrer. 


M.  D5Y. 
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Menuet, 
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Ah  que  le  vin  eft  dele-  diable  ! 
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Ah  que  ma  Climeine  a  d’appas  ! 
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Pour  trouver  le  temps  agre-  able , 


5ïï$:z:ï=±iji|:j:j^i; 
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Il  faut  l’avoir ,  &  faire  un  bon  repas  ; 

iUpPÉHIÜ* 


Il  n’efl  point  de  bonheur  veri-  table. 


Si  ces  plaifirs  ne  l'accompagnent  pas. 


D  I  D  O  N.  77 


Menuet. 


mer  &  de  boire ,  On  ne  parle  icy- 


A  goûter  les  plaifirs  on  met  toute  fa 


mour  ,  On  va  faire  la  cour;  Ilsfça-* 


vent  difHpex  notre  humeur  la  plus 

G  iij 
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noire  :  Employons  -  y  la  nuit ,  fi  c’ell 
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trop  peu  du  jour. 


M.  D’Y, 
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Gigue  chantante  ,  Dans  ces  lieux. 


Dans  ces  lieux  que  Bachus  a  d’at¬ 


traits  ?  Pour  braver  Sc  PAmour  Sc  Ces 


traits.  Les  bouchons  &  les  Cabarets  ,  Semblen 


faits  tout  exprès  :  C’a  buvons  a  grands 


coups,  Entre  nous,  Chers  amis,  qu’il  eft 


doux,  Chacun  a  fon  tour,  De  trin« 


quer  jufqu’au  jour  î  Qui  fe  livre  à  ce 

G  iiij 


DI  DON. 


jus  û  charmant,  S’épargne  un  long  tour¬ 


ment.  Qu’un  Amant  goûte  un  fort  ennuy¬ 


eux!  Qu’on  eft  malheureux, Quâckm  eft  amou- 

pÎEEEf::$?it:t^hiïïi:S::tïS 
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rçux  !  Bon  vin  ,  mes  chers  defîrs  >  Saur- 


V 


ce  de  plainrs  ,  Aymable  liqueur  ,  Que  tu 


charmes  mon  coeur  ! 


D  1  D  O  N. 

ACTE  SECOND. 

Menuet  des  Dryades. 


Si 
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Si  Catin  i 

fe  fait 

par  tr< 

Dp  de 

isgiiiiBil  m 


te,  Je  la  quitte  pour 
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courir  au  vin:  Des  que  cette  li- 
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queur  m’entête  , 


tourne  à  Catin  ;  Et  je  par-  tage  tou- 

ïÊSEâ 


jouis  Et  les  nuits  &  les  jours,  Entre 


i  r<n  ï 


Si  D  I  D  O  N. 


Petite  Jteprifi . 


k  bon  vin  &  les  amours*  Et  je  par¬ 


tage  toujours  ôc  les  nuits  &  les 


jours,  Entre  le  bon  vin  &  les  amours. 


M.  R. 


Rigaudon. 


Amis  goûtons  le  doux  repos ,  Que 


la  faifon  nous  donne ,  Amis  gou«  -• 


tons  le  doux  repos,  Qu’elle  accorde  aux  He-> 


'{$m 


ros  :  Fuyons  l’Amour,  fa  douceur  empcî 
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Tonne,  Mais  Bachus,  À  de  bon  jui>  •  Bu- 

rnmËmÊmi 

vo ns  toujours  ;  Pour  boire  &  pour  ai- 
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mer  les  plus  longs  jours  Seroient  trop  court s< 


M.  D’Y, 

Second  Couplet. 

Boy  ,  ma  Philis ,  boy  de  ce  vin  ; 

Il  chafle  la  trifteiîe  ; 

Boy ,  ma  Pbilis  ,  boy  de  ce  vin , 

Il  embellit  le  tein. 

Que  ne  peut-il  t’infpirer  la  tendrefle  ^ 
Comme  a  moy 
Lorfque  j’en  boy  ? 

Tu  me  verrois  ,  aimant ,  buvant  fans  cefTe 
T’en  verfer  , 

Sans  me  lafler. 


M.  Vault. 
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D1DO  ft. 


Jiizaudon. 
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Allors  Amis,  ça  mettocs-ne\is  en 


main*  Allons  Amis ,  ça  mettons-nous  en 


train  ,  Jufqu’â  demain  :  Je  commence  ma 


clracun  me  reponde.  Quel  plaifîr  pour 


D  I  D  9  N. 


Si 


pggiailgiÉg 


nous  Scroit  plus  doux  ?  Que  chacun 


me  re'ponde  ,  Imitez  -  moy ,  Voila  com« 


me  je  boy. 


M.  D’Y. 
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Gavotte .  Sans  celTer  d’être  amoureux. 


Sans  cefler  d'être  a-  mourcux,  Nous  cou¬ 


rons  à  la  Bouteille  :  L’agre- 

O 


abie  jus  de  la  treille,-  Sçair  en¬ 


tre-  tenir  nos  feux.  Nous  courons  à 


la  Bouteille,  Sans  ceflèr  d’être  amoureux. 


M.  R, 
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û  i  don; 

acte  TROISIE’ME. 
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Second  Air  des  faunes. 


Je  n’ayme  plus ,  Grâce  à  BacKus  ; 


Que  toutes  les  belles  Soient  des  cru- 

r-t— 

elles ,  Par  ma  foy  je  me  mocquc 


d’elles  ;  J’ay  trop  perdu  par  leurs  ap- 
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pas  De  pas  ;  Sage  enfin  à  mes  dé - 
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pens ,  Je  veux  fonger  a  mieux  pafl*er  mon 
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temps  r  AiTez  de  £oux  A  leurs  genoux  , 


Vont  fe  plaindre  de  leurs  coups,Sas  pouvoir  rédre 

pilïlipiiHi 

leur  deftia  plus  doux  :  Pour  braver  le*  A- 


mours ,  Je  veux  boire  toujours.  On  a 
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rempli  *  les  tonneaux  De  vins  nouveaux  ; 


Que  de  plaifirs,  Apres  des  fou- 


pirs  ,  Vont  fatjsfairc  mes  defirs  ? 

M.  D’Y, 


in  >  i 
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ACTE  C  I  N  QJJ  I  M  E: 


Gavotte. 


Qu'il  eft  doux  de  s’enfîamer  Quand  on 


e/l  bien  fur  de  charmer  :  Les  A- 


mants  qui  font  contents,  J ufqu’au  tré¬ 


pas  doivent  être  confiants  ;  Mais  l’A¬ 


mant  le  plus  heureux  Eft  bien- tôt  pâle,  &  langou¬ 


reux  ;  Si  Bachus  nt  prend  le  foin  de  nour-- 
T  O  M  £  I  1  In  H 
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Petite  Kettifé* 


zir  fes  feux.  Mais  TAmant  le  plus  heu¬ 


reux  Eft  bien-  tôt  pâle  &  langoureux  ;  Si  Ba 


chus  ne  pre$d  le  foin  de  nourrir  fes  feux. 


M.  R> 


D  I  D  O  N. 
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Gavotte. 
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Pour  paf- 


ler  pavement  nôtr; 
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vie  ,  Unif-  Tons  ,  amis,  B  a- 
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chus  &  l'Amour':  Sans  cha-  grin.,fans 
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/oins ,  fans  envie  ,  Nous  rirons 
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M.  R. 


la  nuit  &  le  jour. 

Second  Couplet. 

Ne  crain  pas  qu’un  amour  extrême 
Par  le  Dieu  du  vin  fe  puiffe  effacer  : 
Plus  on  boit  ,  plus  on  fent  qu'on  aime 
L’objet  qui  nous  a  feu  charmer 

Melle  S. 
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$2,  D  ï  D  O  M 


Depuis  trop  long-temps, Beauté  trop  fe~ 


temps,T  u  ris  des  tourments,  Que  pour  toy  je 


pus ,  Je  veux  de  Bachus  N’aymer  que  le 


Sx 


ÏL. 


- ^  - 


S 

V 
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jus,  Tes  appas  font  fuperüus.  Ce  fut 
— -T-— Ar-f--®---* — âr— "Jr" 
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la  verdeur  De  cette  charmante  14- 
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queur,  Qui  fit  le  malheur  De  mon 
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X* 


coeur.  Mais  les  vins  nouveaux, Mais  les  vins  non- 


HMgifP 
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veaux ,  Vont  mettre  fin  à  mes 
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maux  ;  Ils  ont  mil-  k  attraits ,  Ils  grattent 
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le  palais  ;  J’en  boiray  nuit  &r  jour  ,  Mal 


"tt 
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gré  l'Amour. 


M.  D’Y, 


Je  fens  que  le  vin  A  de  mon 


vin  A  de  mon  ame  Banny  le  chagrin  :  Ah  l 


que  de  douceurs,Suivent  mes  pleurs  ,*  Je  fuis  trop 


heureux  ,  Tout  fiat-  te  mes  vœux.  Mes 


matfî  paf-  fez  Seront  bien-tot  recoïnpenfez. 


Chantons ,  rions  j  JLcs  vins  font  bons.  Ah  l 


D  I  D  O  N. 
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Pere  Bachus,  Tu  rends  a  ton 


jus  Toutes  fes  vertus  !  Buvons  tant  & 


plus.  Ah:  Pere  Bachus,  Quels  honneurs 


te  font  dus  l 


M.  D’Y, 


Fin  de  Dicton? 
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ACTE  SECOND. 

-*4«V  Italien  ,  Chi  te  me  d’Amore. 
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Malgré  Fefcla-  vage  Où 
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l’Amour  t’en-  gage, 
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Magré  lVfcla* 
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Elsiliiil^ 
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vage  Ou  l’Amour  t’en-  gage ,  De 

:2£üî 

4 

ce  doux  breuvage  Parbleu  tu  boi- 
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ras.  De  ce  doux  breuvage  Par¬ 

bleu 
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M  E  D  E’  E. 
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bleu  tu  boiras. 


Parbleu  tu  boi¬ 


ras. 
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A  y  mer 
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trop 
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Silvic,  C 
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l’eft 
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une  fo-  lie  Dont  tu  reviendras  ; 
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Du  mal  qui  t’obfede  Voicy  le  re- 
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mede  ;  Reconnoy  Bacbus  puifqu’ii 
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vient  à  ton  aytîe ,  Et  tn  guériras. 
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Malgré  l’efelavage  Ou  l’Amour  t’en- 
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gage,  De  ce  doux  breuvage  Par- 


bleu  tu  boiras. 


De  ce  doux  breu- 


Parbleu  m  boirai 

M.  R, 


M  EDE’  E, 

ACTE  T  R  O  15  I  E’  M  B, 

Second  Air  des  Démons» 
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Que  fur  mer  &  fur  ter-  re  , 


BgSiilippg 

Les  Mortels  foient  en  guerre  ,  Je  fuis  con¬ 


tent, pourvu  qu*en  mes  re-  pas  Cloris  8c  mon 


fel?lÊ$lî=îïlil::î^±|i! 
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verre  ,  Ne  me  manquent  pas:Quc  fur  mer 


i@niümi 


pas  :  Aymer  8c  boire  ,  Braver  le  cha- 

Siüüiiliüi 

grin,C’eft-là  tome  ma  gloire,  L’A- 
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mour  &  le  vin,  Règlent  feuls  mon  de- 


fiin.  A»  milieu  du  bruit  affreux  des  armes, 

ïîËigï|jUipÊi§ 


Je  ca-  relie  les  jours  &  les 


S 

X 


î^ü|üi;|Eï:ji|! 

nuits ,  Sans  ^ennuis ,  Sans  foins  ,  fans  al- 

ijgjflÉÊlgflipÊgg 

larmes,  Mon  verre  Se  Clcris. 

|2î!Ë£=‘:i 


■*M  I 
■1*1 


Aymer  & 


Fin  dt  Aîedée. 


M.  fU 


Je  ne  connois  point  la  tendrelTe , 


Je  ne  veux  point  faire  l'Amour  : 


PROLOGUE. 
P  remit  Y  Menuet . 


Moy  qui  bois  nuit  &  jour  ?  Je  ne  connoi* 


• 

point  la  tendrelTe  , 

Je  ne  veux  point 

I 

m 

loi 


C  I  R  C  I3. 


faire  l’amour.  Venus  fur  prend  la 

üno 

nefTe ,  Par  un  plaifîr  trop  court. 


Je  ne  cannois  point  la  tendrefTe  , 


Je  ne  connois  point  la  tendrefTe  , 


Je  ne  yeux  point  faire  Tamour. 


X  t 


C  I  R  CF. 

Shy  V Air  ,  Tout  rit  dans  ce  boccagc. 


103 


Ce  vin  rit  dans  le  veite , 


Ce  vin  rit  dans  le  verre. 


±  :n 


j *.  — a 1 — 

ÈÉfEîéfc 


zz$. 


Rions  tous  comme  luy  : 


luy  : 


Rions  tous  comme  luy  :  luy  : 


":îr 


—«1^5. 


Fuyez,  fagelTe  auftere  ,  Fuyez,  mor- 


^ilifÊÿ!îî#Çï;|!$îïÊiÊM 

•  —  -  ■■  »4^«'  ■  — f--  — ■  — — 4— —  - - 

Fuyez,  fagefle  auftere,  Fuyez,  mor- 

I  mj 


tel  ennuy.  Ce  vin  rit  dariS  le 


"f  "T'1-T;T - 1 - — { — 


h—+= - — 


11 


—  $-{-+ — r~~1 

—  - i - — -{--4-  — - 

verre ,  Riens  tous  comme  luy. 

izliJz±:î:Si3i:xi&Y 

:zzr-±:i-3rîiïrb:î_ .  -4 _ i. 

Terre,  Rtons  tous  comme  kiy. 


une  douce  guerjç ,  Psffoas  tout 


f=fl 

4*f; 

î^fa: 

± 

L 

rJ  4-- 

T  U  p 

-n 

uat  dottee  guerre ,  Payons  40m 


e  r  r  c  v: 


aujourd'liuy.  Ce  vin  lit  dans  le 


Yerre ,  Rions  tous  comme  luy.  Si  la  rai- 


r:ïxîjSîj±i 

--P 

verre  y  Rions  tous  comme  luy.  Si  la  rai* 


ion  (ê-  vere  Veut  condamner  ce- 


vcrc  Veut  condamner  ce- 


tw  CTK  C  E*. 


nir  d’i-  cy  ;  Ce  vin  rit 


dans  îe  verre,  Rions  tous  comme  lny. 


dans  k  verre,  Rions  tous  comme  lny. 


C  I  R  €  H5;-  ro? 

Sur  V Air  ,  Les  plaifirs  fuivcnt  les  peines. 


Le  vin  chafle  la  triftefle 


cour 


chaflfe  la  triftefle 


nargue 


de  l’Amour.  Dans  ces  lieux  l’an  boit  fans 


Le  vin  chafle  la  triflefle ,  A  Fa- 


chas  je  fais  la  cour*  Le  vin  chafîb 


C  I  R  C  E'. 


2*S 


la  trifleflc,  Je  dis  nargue  de  TA^ 


inour.  Poêr  une  ingratté  Maîtrefle,  Je  n’au 


la  trifteffe ,  A  Bachus  je  fais  la 


cour  ;  Le  vin  cKafîè  Ja  triflefïe  •  Je  dis 


Bargue  de  PAmour'. 


CIRC  E’.  109 

**  a  r  J 

Second  Couplet . 

Buvons  tous  a  pleine  tafîê 
De  ce  vin  délicieux  . 

r  •  " 

Buvons  tous  à  pleine  tafTe 

De  ce  doux  Ne&ar  des  Dieux. 

t  **  ,  <  • 

Quelque  plaifîr  qu* Amour  faffe,’ 

Le  vin  nous  fatisfait  mieux. 

Buvons  tous  ,  &c. 

Que  rien  ne  nous  embarafic  $ 

Et  chantons  à  qui  mieux , 

Buvons  tous,  &c. 


\m\  w®  lwl  mm 


CUC  FA 


ACTE  PREMIER. 

Sur  VAir  ,  Je  fais  ma  félicité. 


Je  fais  ma  félicité ,  D’enta¬ 


mer  quelque  grand  pâté  ,  Et  d  ava¬ 


ler  du  ne&ar  de  la  ton-  ne  : 


Je  ne  :  Mon  cœur  n*eft  point  agi¬ 


té  ,  De  tous  les  foins  qu*  Amour  don- 


uT 


ne.  Mon  cœur  n’eft  point  agi-  té , 


De  tous  les  foins  q^Amour  don¬ 


ne. 

Second  Couplet, 


Pofteur  ,  garde  ton  latin  ; 

Pour  calmer  mon  cruel  chagrin, 
Qu’ay-je  befoin  de  ta  Philofophie  ? 

Contre  les  coups  du  deftin 
U  vin  feui  me  fortifie, 

M,  Vâule. 


J 


/ 


gc& 


ci  r  c  m\ 


A  C  T  E  Q^U  A  T  R  I  E’  M  2. 

Première  Lomé . 


Que  ce  jus  divin  JEfi  propre  â  char- 


IsfH — +--£ - }  —i 

V*  "“J"’  *  H - H 


4-±-±4| 

■*4  ' -p  “■ -4-  =— Tt' 1 

*•>  •  —lr-  *<”■  I 


*$  1  I  “ 

*  -v-  "•  -  1  -- 

:ï:|— 


mer  l'amoureux  qçagrin  ?  Prens-en  comme 


x 


-;îÊÊîÊl|$Ëif-;i!Üi5 


moy ,  boy ,  mon  cher  cama-  rade. 


Oublie  au  moins,  Pbüis,  pour  un  mo¬ 


ment  }  Je  fouf&e  en  aimant ,  Mais  quand 


iÜÜÜÈlÜ 


X 

,yx- 

t  jp  pois  ra-  z»de,  Le  vin  finit  mon  plus 

cruel 


(III  II  M  I  I  I  M 

H  ptëK  K  H 


cruel  tourment  ;  11  eft  doux  d'être  ma- 


ÜÉH.ÜÜÉÜ 


lade ,  Pour  employer  ce  remede  char- 


T  o  M  I  I  II; 


K 


iï4 


CIRC  1*. 

Seconde  Lomé . 


D’où  viens-tu ,  cher  Voifin ,  Je  te 

J;=f:±=^r:-:5:rt=ï-t-=:3E:2^ 


trouve  chagrin;  Te  plains -tu  du  de~ 


fiin  Trop  malin,  Prends  du  vin,  Et  bois 

Ëll|;iÊîËÉÉ;ifelig|ÊÊ|Êg 

a  verre  plein,  Du  fcir  jufqu’au  ma- 


m 

tin.  Abandonne  Catin,  Son  air  fin  Eft  pis 


qu'un  vray  Latin  : 

f  ‘ 


Bachus  pour  ut1  bu- 

ÆniiüËgîi 

y*ur  N’cft  iamais  fans  douceur ,  Mais  i’A- 


®i  mi 


mour  eft  un  petit  trompeur  ;  Il  s*âr- 

ïliîfiillllliiiî 

me  de  rigueur  Auffi  -  tôt  que  d’un 

PilSSiili 


cœur,  Il  s’eft  rendu  vainqueur  $  Sa  fil 


:“ï— î. 


nefte  laneueur  ,  Rend  ^hagrin  &  rê- 

ülÉlirriÉlili 

veur ,  Que  j’en  ay  de  frayeur  I  Que!  bon- 

^ïiPÜÜËÜ 

heur  D’éreindrc  foa  ardeur ,  Avec 


€  T  R  c  £3. 

Préludé  des  Vents. 


Lorsque  ^  fuis  ara  Caba¬ 


ret  A  l’ombre  d’un  Bufet ,  Je  me  mocque  du 


der  les  Vents,  Les  plus  impétueux,  Qui 


font  trembler  les  Cieux^N’ot  pour  moy  rien  d’af¬ 


freux  Dans  ces  lieux.  Ges  vents  no*  donnent 


des  levons ,  Comme  eux  nous  palïb- 


CIRC  E'. 


lif; 


tÉÉiiÉ 


rons,Pour  mourir  nous  vivons;  Chers  amis  profit 

f  — zçzuzztâ-x  :t 

-xi1 

tons  D’une  trop  courte  vie,  rions  &  chan*»' 

M-tl-iinîtj-iH  w 


tons,- 


Vuidons  les  flacons;  Pre- 

^  A  _  _ _ 


nons  facs  cefle  nos  ébats  Dans  les  repas,  Le 


temps  qui  fuit  ne  revient  pas;  Ce  plai/ir  d’icy- 

bas  Rend  d’un  Buveur  le  deftrn  plein  d’ap- 


pas.  Un  Héros  eatêté  De  l’immortâli- 


.■■•«..  a  a  1  f  f  a  •  •  v 


té. 

A  Tefprit 

gâté 

M.  D’Y, 

Menuet  des  Néréides* 


Dans  on  fefîin  Avec  fa  Maî 


trefle  &  le  vin,  Dans  un  feftin  Le 


verre  â  la  main  :  On  rit  fans  fin ,  Au  plai- 


fir  tout  intereffe  ,  On  rit  fans 


>  <-< 


V» 


M  D’Y. 
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THEAGENE 

ET  CARICLFE. 


ACTE  PREMIER. 
Ait ,  Que  de  beaux  jours. 


Que  de  beaux  jours,  que  de  charmes , 


Bachus  va  combler  nos  voeux;  Malgré 


a  qui  mieux ,  mieux  ;  En  vain  la  gucr- 


2&0  THEAGENE 


loux,  Nous  avons  en  dépit  d?elie  ,  Gérés 


&  BacKus  pour  nous* 


Seconi  Coufltt. 


Sans  B  a-  cîiusrien  ne  peut  plaire,  » 


Sac-hus  fcui  a  droit  de  plaire  * 

Vu 


ET  C  A  R  I  C  L  h*  E.  m 


elle.  Dé-  truit  nos  Voi-  fins  ja 


d’elle \  Ce-  rés  Se  Ba-  clius  pour 


nous. 

M.R; 

tin  (U  Thetgene  &  Car  idée. 


BALLET  DES  SAISONS. 


PROLOGUE. 

Air  d’ffercule  amoureux. 

liiîlüpplE 


Amis ,  imitons  ce:  excellent  Ci- 


ni-  que,  Qui  voyant  dans  is  A t tique  Se  for¬ 


mer  un  armement.  S’enmocquoit  fourde- 


dant  qu’avec  fa  tonne  il  traçalToit ,  La  rou- 


i 


BALTE T  DES  SAISONS.  1.3 


loit,  la  renverfoit.  Tandis  que  de  la 


guerre  L’on  fait  par  toute  la  terre,  Les  ap- 


fi 


prêts ,  Chaque  guerrier  fonge  à  f:s  inte- 

lillÉËilîili' 

refis, Mais  pour  nous  qui  n’y  fongeons  ny  loin  ny 


X 


prés ,  L’exemple  efl  fait  exprès  ;  Vuidonsla 


tonne  a  coups  de  verre ,  Et 


nous  la  roulerons  après. 

L  ij 


ka*  3  A  l  l  !  T 

Second  Couplet* 

Amis  ;  voîcy  comme  je  paflè  h  vie; 

Je  fais  verier  $il\  *ie. 

Et  puis  je  bois  à  longs  traits  a 
Et  ne  finis  jamais, 

Que  cet  objet  il  cher 
Ke  vienne  doucement  me  reprocher  ; 

Qu’il  eft  ternes  de  fe  coucher» 

La  petite  fri nonne 
Souvent  le  plaint  &  s'étonne  f 
De  me  voir 

Boire  depuis  le  matin  ju  {qu'au  foir  ; 

Mais  elle  ne  me  ferpit  pas  tant  de  bruit $ 

Si  je  luy  a  vois  dit , 

Qu’aux  jours  heureux  que  Bacîms  donufi 
Succédé  une  charmante  nuit. 

RL  D*  L.  F* 


DES  SAISONS.  m 

Tvùfiéme  Couflet. 

^  je  ne  fuis  pas  le  feul  qui  foupire  s; 

Dans  l’amoureux  empire  ; 

Mais  je  fuis  fi  malheureux  B 
Que  déformais  je  veux  > 

Abandonner  Venus- , 

Pour  fuivre  l’étendart  du  DieuBachus, 

Et  me  nourrir  de  fon  jus. 

De  crainte  d'être  étique 

*  - 

A  l'Amour  je  fais  la  nique* 

Cupidon  , 

Ny  Ton  carquois  ne  vau:  pas  un  r'Tacon  5 
Je  me  ris  de  luy  ,  de  fon  pouvoir  divin  , 
J’incague  le  deftin  , 

S’il  veut  que  fa  flèche  me  pique. 

Il  la  trempera  dans  du  via. 

t  1  H*  r*  I 

iXj 


BALLET 


ïtS 

Quatrième  Couplet . 

Je  mets  une  Edancke  au  deflus  du  pinacle  * 
Je  prononce  en  oracle  ; 

Que  prés  (Telle  les  Perderis  x 

Sont  dignes  de  mépris  ; 

C’eft  un  excellent  mets 
Je  n’y  voy  point  de  car  ,  de  fi ,  de  mais* 
J’en  veux  manger  déformais» 
Dans  une  goinfrerie 

O 

%  * 

Le  plus  fou  vent  je  m’écrie  p 

Al  loyaux  , 

Vous  êtes  des  joyaux 
Pour  mes  boyaux  ; 

Et  nous  qui  fournies  des  gens- 
Intelligens , 

Nous  tenons  pour  des  fots 
Tous  ceux  qui  feront  raillerie , 

Des  Alloyaux,  &  des  Gigots. 


M.  D.  L* 


DES  SAISONS, 


X1Z 

Cinquième  Couplet. 

Voguons,  les  nappes  nous  ferviront  de  voiles  £ 

Et  les  verres  d’étoiles  ; 

Le  buffet  fera  le  Nort  , 

Et  la  table  le  Port  : 

Pour  trouver  un  vaiffeau 
Bien  calfeutré  qui  ne  prenne  point  Peau  t 
Paut  fe  fer vir  d’un  tonneau. 

Pour  bifeuit ,  du  fromage , 

Des  faucilfons ,  pour  cordage  , 

Vents  de  rots  , 

Les  valets  ferviront  de  Matelots  ; 

Ai nfî  triomphant  deflus  les  rouges  flots  , 

Tous  armez  de  Gigots  , 

Nous  nous  mocquerons  de  l’orage , 

Et  ne  craindrons  point  les  Brûlots, 


L«  *  •  t 
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BALLET 


h  3 

Sixième  Couplet . 

Amis  r qu’on- eft  bien  chez  cette  aymable  Hôtelîé  lf 
L’ennuyeufe  trifteiTe 
N’y  fit  jamais  féjour, 

Les  Plaiffrs  chaque  jour  , 

Pour  luy  faire  leur  cour 
Y  viennent,  déguifez  différemment* 
Offrir  quelque  amufement. 

Les  ris  ,  la  bonne  chere 
Y  font  noire  unique  affaire  , 

Entre  nous  , 

Ne  font- ce  pas  là  des  plaiiîrs  bien  doux  f 
Elle  permet  à  nôtre  vivacité  , 

Un  peu  de  liberté  ; 

Ailleurs  nous  ne  trouvèrons  guere  Tt 
Cette  giême  félicité. 


DES  SAISONS.  üj» 

PREMIERE  ENTREE. 


Air  des  Mores . 


je  fçay  bien  que  fans  ]e  vin  Le 


plus  grand  conquérant  n’ert  qu'un  ba¬ 


din  $  Je  le  maintiens  :  Et  tout  homme 


qui  dira  qu’il  iTcn  croit  rien.  Je 

Èils  ? 


Tinter-  pelle,  je  le  fomme  demain’ma- 


a 

in ,  De  fe  rendre  icy  le  verre  à  la  ra 

M  D.i 
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BALLET 
SECONDE  ENTRE1  E, 
Branle . 


-6" 


=!3Hü3:&ts:îÆ:EiEî? 


Piarot  y  fi  tu  fçavois  A  quel  prix  je 


te!ü3! 


te  payerois  .  Avec  moy  tu  t’engage- 

— xzr^±=±z:|:x:^zr3s:i;ç— ~ irf 

#rîr.f:feÎ4f:t=Î^ÎÊÏÿ- 


«S 


rois.  rois. 


Point  d’aftaire  ?  Bon 


- f""-"' 

~^ZZ-J9Zlf.T: 
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?- 


pain  ,  ban  vin  >  bon  lard  ;  Baifer  un  tan- 


■*— t—  ■ 


FHP  -ptz±zi-T-  «s 

teç:±d:i:±:f z±lïz±~ 


tet  la  mina-  gere,  Baifer  un  tantet  la 

! 


.J 


««t,-  ■■  — "  IM 


-tjf- 

1 

iszj 

IX- 

mina-  gere ,  Se  leyer  bien 


-I 


-  — 


Se  lever  bien  tard  %  Voila  tout  l’ou¬ 


vrage  du  gaillard.  Voila  tout  Tou- 


Z _ T-  - 


vrage  du  gaillard. 


M.  L.  B# 


Second  Couplet. 

Nos  plus  fiers  ennemis  . 

Les  Cabaretiers  de  Paris, 

A  rançon  nous  avoient  tous  mis. 
Mais  Bachus  par  un  feeours  divin 
Avec  le  Soleil  d’intelligence , 

Vient  de  relever  nôtre  efperance  ; 

Nous  aurons  du  vin  ,  bUl 
Bannifions  déformais  le  chagrin,  bis* 


UWïU 


SALLE! 

Hondcuu. 


f  .  '  c-  - 

rrainte  ;  Voicy  la  ci-  te  ,  De  la 


fe-  liai—  té  Sur  les  Dieux  &  fur 


les  Roys  fi-  lence,  Tout  le  refie  efl  mis 


dans  nôtre  Balancé;  Parle  icy  fans 


cramte3Bois-y  fans  contrainte,  Voky 


:j~£  pc  Xf  $  t-\ 


-4 


mm 


la  si- 


té j.  De  ja  fide-  H-  te. 


’û  E  S  S  A  I  S  G  N  $.  *3| 


Te  fera  dire,  il  nous  le  fera  taire. 


Parle  îcv  fans  crainte  .  Bois- v  fans  Con~ 


uaintc  ;  Voicy  la  si*  te,  Ç  «  U 


Second  Couplet . 

Parle  icy  fans  crainte, 

$Ois~y  fans  contrainte; 

Vo  cy  la  ç:té  , 

De  la  félicité. 

Voy  Baclius  accompagné  des  Grâces; 
Ecarter  de  nous  feinte  U  grimaces  ; 

Parle  jcv  ,  &c 
Ce  qu’on  y  fait  de  folie , 

Q?.and  on  eu  fort  ou  Ce  cache , ou  s’oublie- 
fade  icy,  &c. 

4  * 


*  m  BALLET 


Marche  de  Chantilly . 


Volez:  à  la  gloire,  Braves  de  la 


Cour:  Oubliez  l'Amour,  CefTez  de  ri¬ 


re  &  de  boire  j  Oubliez  l’Amour, Pour  al¬ 


ler  à  Philifbourga 


Second  Couplet. 


Aller  à  la  guerre 
N’eft  pas  mon  métier. 

Je  ne  fuis  guerrier 
Qu’au  Ton  du  pot  &  du  verre  ; 
Je  ne  fuis  guerrier, 

Que  dans  le  petit  Panier. 


M.  R. 


D  E  S  S  A  I  S  O  N  S.  llî 

QUATRIEME  ENTREE, 


Marche. 


Lucas  eft  aymabie ,  Quand  il  eft  à 


bruit:  Mais  leve-  t’on  le  fruit ,  Le 


fommeil  l'accable  ,  Il  voudrait  fbn 


lit  ;  Le  Soleil  le  plus  agre-  ablc ,  Luy 


devient  la  nuit* 


H*  ë  A  L  L  E  T 

Second  Couplet. 

$i  vôtre  Maîtrefîe 
JEft  une  tygtefle } 

Qui  vous  tourmente  nuit  &  jour  > 
Rompez  avec  l’Amour  : 

P 'un  Pieu  plus  aymablc 
Suivez  le  deftin , 
eft-il  de  plus  agréable 
Que  le  Dieu  du  vin } 

^  —  »  > 

■ 

Sarabande  Ef^agnoUe. 


C'en  e£c  fait .  nju&c 


ËEÎiHÜlÜlÉÏÊÊil 


mene 


Ta  fierté  rira  peu  de  ma 

^sîËïîtÉSj 


peine  $  Creft  Bachus  qui  prëd  loin  de  mes 

jours; 


*37 
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jours  5 


::±:-:±irh- 


jours  ;  Sa  liqûeur  vient  d*é* 


||ig|[|!^ilî|î|i%iîîï 


teindre  ma  flamme.  Je  reffensfonab 

ippifpî  fisii 

mable  fecours  Tes  attraits,  Défor- 


Sx  i- -*•  - — 

#x~  ~  '  ~9  - 

mais  ,  Ne  pourront  plus  troubler  de  mon 

:5  ç  •  ^.:î  :(:  |ï22;Æ  t 


ame ,  L'innocente  paix 


paix. 


M.  R, 


’Sin  du  Ballet  des  Saifonsy 


l'îtfS 
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ARIANE  ET  BACHUS. 


PROLOG  U  R 

Gigue» 


Que  Louis  le  Grand  Soit  maître  de  là 

-•  ï  I  -^3 


5+“  At¬ 


terre  ,  Que  l’Empereur  ce  de  au  Tur- 


3 


ban, Que  Jaeque  ait  be  vent  Pour  revoir  l'Angle- 


EÜÎiÊ 


Jjà- 


îerre  •  1  ont  cela  m’eft  indiffèrent  : 

::±:ï:±:t^=:r±zrx:=ti3:r: 


Sï'^zqp 3c: 


^  '±.  i±Z4~— ^  — 


jr  a'kay  point,  a-  vide  de  gain ,  Sur  le 


ARIANE  ET  BACHUS. 


fein  trompeur  de  Neptune  ,  Chercher 


fififiÊiÉÉI 


là  fortune  ,  Je  ne  veux  Des  Dieux  Pour  tous 


firs.fans  regrets;  Paint  de  Proce's, 


De  ce  vin  frais ,  Une  Iris  fidelle  & 


pleine  d’attraits  ,  Pour  moy  faite  exprès. 


M>  Re. 

Fin  d' Ariane  &  B  achat, 

SP 


M  i  j 


MO 


LA  NAISSANCE 
DE  VENUS. 


ACTE  ï  R.  E  M  I  E  Ri 

} 


Marche* 


Vien  ,puiflant  Dieu  de  la  treille,  Vien  fer¬ 


mer  mes  yeux  :  Verfe  du  fond  de 


ma  bou*  teille ,  Les  pavots  Du 


I.A  NAISSANCE  DE  VENUS.  *4i 


pos;  Et  fi  je  m’é-  veille,  Fay  que 


foit  qu’au  bruit  des  pots. 


M.  VaWi^ 


ce  ne 


t4»  tÀ  NAISSANCE  DE  VENUS- 

Boutée . 

E±:î-±: 


iÊiÉlÊjltfe; 


Z*  T 


:i±:* 


±-l^ 


Qu'au  fçavant  féche  fur  un  Livre  ; 


Eu ,  _ _ ,  y .  r-p-T _ -4-*,  -3  j  _ 

^±ïz:îi:t~J±Jj±2Ï: 


.  i  . 
i.  1 


Que  dans  les  Combats  Periflènt  Héros  , 

t^=p 


®'»;î=I^IîISMêeîëÉ 


&  Soldats  ;  Pour  moy  je  ne  cherche  qu’à 

' 


i 


®3 


3 


— 


vivre:Mais  s’il  faut  qu'enfinle  trépas  M’ôte  le 

goût  des  bons  re-  pas  ;  îl  me  fera  doux, 


ti? 

4- 


z"rS'*"’rr — 


ri  '  — 


— f— I - - 

— 4 - 4* — 

^  Mai  -S -  —  T 


Que  Bachus  guide  fes  coups, 


M.  Vaul  s. 


Tin  de  la  ai  (fan ce  de  Venu*  ,  & 
de  la  troifîérne  Partie  des  Parodies* 


m 


*$S£!fclâ£!$Sc$s‘ 
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RONDES  DE  TABLE. 


PREMIER  CONCERT. 


Bw»-  i-  ■ 

Celuy  qui  tient  le  Livre  &  ta  Bouteille  chante  feul 
chaque  Air  jufqu’au  P o hit  de  reprife  ,  & 
la  Ronde  les  répété . 


*  - 1  w»  •  * 


3 


Oicy  de  fort  bon  vin  vieux , 


fSfiflîSiÜliii 

Houpeli-  nette  de  parbleu  :  Il  en  faut 


- p- — 

f-ff- 

-  1-, _ 

xti: 

— 

donc  remettre ,  Et  houpe,&:  houpeli- 


Et  houpe,&  houpe^  houpeli^ 


nette. 


V/UDEVIXLES 

-4—-^-— ■  A.— 


net-  te  Je  parbleu.  Puifque  nous 

**=£&: 

;i: 

4. 


femme  en  fi  ben  lieu  3  Et  que  nôtre  Hôte  eft 


€  courtois*  Buvons  â  luy  par  trois  fois. 


jUfrain  i  Tr<?/i„ 


— X.  -  | 


•'ÎÉjlifpîsjl 


-+H 


Et  houp,5e  houp  8c  Houpelmet-  te 


?3::ï  izî  hf  *  iîf  i  f  ±i- 


-+ 


Jf -B- 


Et  hGtip>&  Houp,  5c  houpelinet-  rc 


-i 


::i  lÉ£EH|-- ** -fefl 


Et  h;>ap,&  Ho  p,  5c  Houpelinet* 


te 

de 


i  i  liste  wt\  liiàn  i  ilia» 
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—  i  ► 


de  parbleu  ;  Puifque  cous  fommes  en 

iiiisiuili 


de  parbleu;  Puifque  nous  fommes  en 


de  parbleu  ;  Puifque  nous  fommes  en 


fi  bon  lieu,  Et  que  nôtre  Hôte efl  fi  cour- 


fi  bon  lieu,  Et  que  nôtre  Hôte efl  fi  cour- 


fi  bon  lieu ,  Et  que  nôtre  Hôte  eft  fi  cour-* 
Tome  III,  N 


ŒBTI I 


E4  €  VAUDEVILLES 


rôtis ,  Buvons  a  luy  par  trois  fois. 


rois,  Buvons  3  luy  par  trois  fois , 


Second,  Coufleu 

Il  a  bû  jufqu5au  milieu 
Houpelinette  de  parbleu  t 
Il  en  faut ,  &c. 

iJôft  rtfrend  ,  Et  Koupcliaette ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

I!  a  bu  iufqucs  au  eu  , 

Mon  cher  Amy  Tas-tu  vu  : 
ïl  en  faut,  &e. 

Et  houpdmette,  <Scc, 


OU  RONDES  DE  TABLE.  i4f 
Air  du  Traquenard. 


Et£î:i:î: 


llMIilfiÉl 

Puifque  nous  trouvons  icy  De  quoy 

ÊÊÈSÉttlSiîÉ: 


charmer  le  foucy  :  Mes  Amis  ,  tour  à 

tour,  Il  faut  boire,  Il  faut  reboire,  Mes  A- 


à  tour,  Il  faut  boire  nuit  6c  jour* 


Et  houpdinette ,  &c. 

Second  Couplet. 

Chers  Amis  dans  le  bon  vin  * 
Noyons  l'amoureux  diagrin  : 

Pour  guérir  de  l’amour 
La  bouteille 
Fait  merveille  , 

Pour  guérir  de  l’amour, 

Il  faut  boire  nuit  &  jour. 

Et  houpelinette ,  &c, 

N  ij 


4+H4  TTTTt^  1 1  RJJ  1 1 1 


U  s 


VAUDEVILLES 

'  Troifiémt  Couflet. 

Je  voudrois  qu’il  ne  fut  point 

De  vin,  de  femmes  ,  de  pain 
Mais  qu’il  fut  du  raifin , 

Des  filles  ,  de  la  farine  $ 

Je  ferois  dés  demain 
Du  pain,  des  femmes,  du  vin* 

Et  Jioupelinette ,  &c. 


Us 


ffl 


Garde  tay  de  Créire,  Qu’on  defFen- 


boire ,  Garde  toy  de  croire,  Qu’on 


defFende  l’Amour 


on  veut 


A  fi  Bergerc 


Comment  le 


la  cour? 
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Et  houpeliaettç ,  &c. 


111* 


ijo  vaudevilles 


Je  n’ay  plus  de  Maîtreflè ,  J’ay 


pliüiilülil 

quitté  mz  Catin  |  A  celle  que  je 

JaiffejJ’ay  laiHe  mon  chagrin? 


Et  de  peur  que  ma  flame  Ne  rentre 


dans  mon  ame  ,  J’ay  recours  au  bon  vin. 


Et  houpdinette  ,  &c. 


9 


ü  !  !  I  SI!  1 1 1 


Al  en  cher  Voifin  Plaignons  nôtre  infor- 

|kËpiiilÊÏÉii~pïil 

tune.  Morbleu,  quel  chagrin?  Nôtre  bou- 


teille  efl  fur  Ta  fin;  Et  nous  voicy  fans 

— ±- *  -±“i  i“i'± — 

IxiiH!»:  ææï=î==?EE 


vin,,  Et  fans  pc-  cune  :  Quel  plus  grand  mal- 


heur  î  me  veux  -  tu  croire  ?  Prévenons  la 

:pïEEj::  j 


foif ,  le  plus  cruel  des  maux  ;  En- 


pÉÜiliggïpljp 


gageons  vite  l'un  de  nos  manteaux ,  N  ous 

N  iiij 


vaudevilles 


nous  en  paierons  ,  mieux  que  de  boire> 


houpelinette ,  &c. 

Second  Ceufltt. 

Quand  FLorimond 
Les  coudes  fur  la  table. 

Trouve  le  vin  bon  f 
Et  qu'il  a  la  Fond 
Pour  fécond. 

Il  dit  â  fa  raifon 
Va  t'en  au  diable  : 

A  fuivre  Bachus  je  mets  raa  gloire;. 

Je  le  recocnois  pour  le  plus  grand  des  Dieux 
Et  quand  je  devrois  perdre  les  deux  yeux , 
Laquais ,  inceflamment  â  boire  ;  a  boire. 

Et  houpelinette,  &c« 


.'<U 
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Pour  colorer  ton  tein ,  Pour  colo- 


moy,  tien  fouvent  dans  ta  main ,  Ce 


pinceau  rougi&nt ,  nommé  verre  devins 


Et  houpelinette ,  Ôcc. 


Second  Couplet . 

Que  tu  plais  a  mes  yeux,  bit. 

Quand  tu  tiens  de  Bachus  le  fceptre  précieux? 
Mais  le  flambeau  d*  Amour  te  fierait  encor  mieux» 

Et  houpelinette,  &c. 

Troifiême  Couplet. 

Je  ï’ure  par  tes  yeux  :  bit. 

Serment  qui  m’efl  plus  cher,  que  de  jurer  les  Dieux 
Que  fi  je  t’ayme  bien,  je  bois  encore  mieux* 

Et  houpelinet:e; 


IMIt 


i- 


Contre  mon  gré  je  chéris  l'eau  ,  Quand 

j'appercois  quelque  Bateau  Chargé  de 

rjrfî?::  :îxî:j:5:Çü:!^ 


la  h 


queur 


Bachi¬ 


que  ■ 


■— 

i-- 


-•-*4 


1-4-  ■—  *•  - 
‘  ! - 


^  ■  -  — —  -  B 


Et  je  fuis  content;quand  je  voy  Cét  éle- 

lÉÉlilIililiil 


ment  fi  paci- 


Porter  Ton 


fique , 

Pïi$!î5ï£E5*:?Ef~ 


T^'ÿyp — frr— 

— fl::;.- 


ennemy  far  foy. 

Et  houpelinette  ;  Sce. 


foy. 


m  w  1 1  !  1 1  mil  cm  r  i  jt 
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Second  Couplet. 

Si  tu  fcuffres  qu’en  ce  repas 
Iris  étale  les  appas  , 

Dieu  Bachus ,  c’eft  fait  de  ta  gleirè 
Car  quoy  que  ton  jus  foit  divin , 
Chacun  va,  fans  fonger  à  boire, 
Prendie  plus  d’amour  que  de  vin4 

Et  houpelinette  ,  &c. 

Jm  de  U  Première  Ronde, 


m 


c*  a 


®ffî( 


VAUDEVILLES 


SECONDS  RONDE. 

si=îjipppis§p|f 

P  +  -*—  H 

A  Uifque  nous  fommes  en  tj^in ,  Amis, 


2— 


fai  fons  vie  qui  du- 


Recom- 


3 

mençons  >  buvons  plein,  Turelure  ,  Verfe, 

Êgl=||î:^î|lâÊ 


■  -4- 


i 

i-S 


verfe  fans  mefure  ,  Du  vin  Turelure- 

z±p=az: 

ÉÉ: 


lu-  «re. 


OU  RONDES  DE  TABLE, 


Refrain  a  Trois. 


S 


SÈ  iËÏ=!=Efcï=±ËS^ 


=t= 


Recommençons,  buvons  plein,  Turelu- 


J 


Recommençons  ,  buvons  plein  ,  Turelu- 


\-ô 


Recommençons,  buvons  plein,  Turelu^ 


s 


re,Veifê,  verfe  fans  mefure,  Du  vin 


re  ,  Verfe  ,  verfe  fans  mefure,  Du  vin 

iiülliiiiii 


üe,  Verfe,  verfe  fans  mefure,  Du  vin 


VAVDE VILLES 


*3* 


Jurdure  lu-  re. 


.  .  *  *  *  *  * 
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Doux  charme  de  la  vie ,  Voy 


Doux  charme  de  la  vie ,  Voy 


les  Amours ,  S’armer  avec  Silvie  ,  Cou¬ 


les  Amours,  S’armer  avec  Silvie,  Cou-1 


tre  mes  jours  ;  A  mon  fecours,  Sachus.à 


trie  mes  jours  ;  A  mon  fecours ,  Bachu$,à 


U6®  vaudevilles 


mon  fecours  î  A  mon  fecours,  Hachas,  à 


mon  fecours  l  A  mon  fecours,  Bachus  ,  à 


mon  fecours  i 


mon  fecours  i 

Recommençons,  &c. 

Second  Couplet. 

Une  fecrettc  flamme 
Brûle  en  mon  fein  * 

Pour  chaflfer  de  mon  ame 
Son  doux  venin 

Je  bois  en  vain ,  Bachus ,  je  bois  en  vain» 


Recommençons,  Ôcc. 


T toifién # 
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Troifiéme  Coh  fieu 

Le  vin  ne  peut  me  rendre 
Moins  amoureux  : 

Helas  i  où  puis-je  prendre  , 

Ces  cruels  feux 

C’eft  dans  vos  yeux  ,  Philis ,  c’eft  dans  vos  yeux^; 
Recommençons ,  &c. 

Quatrième  Couplet* 

Quand  je  me  trouve  a  table 
Avec  bon  vin. 

Ce  jus  fi  dele&able 
Me  met  en  train  * 

Et  j’envoye  au  Diable, 

Tout  le  chagrin. 

Recommençons ,  &c. 


T  o  »  b  III. 


O 


I 


VAUDEVILLES 

Je  fais  furent  raifonner  ma  Mnfette. 


Sur  tous  les  maux  que  m’a  càufez  Sil- 


vie,  Je  confultois  un  fçavant  Médecin  : 


_ 


Vous  en  avez  ,  m’a-t’il  dit.pour  la  vie  ,  Mais 


eifayez  ce  que  fera,  le  vin. 

*  » *  *  ' 

Recommençons ,  <kc. 

Second  Cetiflé?, 


lachus  cKfoit ,  pour  m’engager  à  boire 
Qu’,1  guerifîoit  d’Amour  &  de  fes  foins  5  u 
il  m’a  trompé  ,  je  ne  le  veux  plus  croire  j 
j  ay  beau  trinquer  ,  je  n’en  aime  pas  moins. 

Recommençons  ,  &c. 


«nm 
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Troijtéme  Confier. 

Il  eft  des  maux ,  qui  viennent  dans  la  vie, 
Qu'on  peu:  guérir  par  le  fecours  du  vin  ; 
Mais  pour  tous  ceux  qui  viennent  de  Silvie  , 
Le  feul  amour  en  eft  le  médecin, 

4 

Recommençons ,  &c. 

Quatrième  Cou f Ut. 

Tous  les  matins,  fî-  tôt  que  je  m’éveille  ; 

Je  prends  toujours  de  la  rouge  liqueur  ; 

Si  je  manquais  a  vuider  ma  bouteille , 
Bien-tôt  l’Amoar  entreroit  dans  mon  cocus. 

Recommençons ,  &c. 


i*4  V  AV  D  S  V  II  I  ï  S 


L’Amour  fouvent  m’ente-  te,*  Et 


le  bon  vin  me  fait  Même  effet  : 


mais  finir  que  la  nuit,  Lorfque  je 


fuis  au  lit. 


Recommençons  ,  <5rc 


Second  Couplet, 
Sçais-tu  la  différence 
De  l’Amour  à  Bachus  , 
La  fçais-  tu  ? 

Backus  remply  fa  pence, 
Mais  l’Amour  plus  joiy , 
Plus  poly 

Remplit  celle  d’autruy. 
Recommençons,  &c. 
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Quand  j'apperço'is  dans  mon  verre  Pétil¬ 


ler  ce  jus  divin  :  Je  foutiens  que 


fur  la  terre  ,  Rien  n'égale  le  b^n 


vin. 

Recommençons  4  &c. 


J’ây  crû  voir  cette  nuit  en  fenge  , 


iga=ï1?îÊîîiïÈplrÿEE| 

mm 

Bachus  la  bouteille  a  la  main  : 

Qui  m’offroit,  par  fon  jus  divin,  D’étouffer 

=É=$EE$EÎ$? 


!::tËÎr!li¥ 

l’ennuy  qui  me  renge.  Boyjm’a-t’il 

dit,  de  ce  bon  vin,  C’eft  un  re- 

Éiliïl 


S 


mede  fcuverain. 

Recommençons  ,  &c, 


mil  nm 
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Air  de  la,  Fronde . 

Avant  que  de  fortir  de  table , 

Et  par  un  concert  agre-  able  , 

iPJSllilii 


Entonnons  tous  une  chanfon  i 
Faifons  re-  centir  la  maifon  : 


z:  J:  :zz$ 


Amis  ,  il  faut  chanter  la  gloire  , 

liilfilillîlll 

De  l’Hôte  qui  nous  a  fait  boire  ; 


D’unNeôar  plus  délicieux,  Que  celuy 


3E|jÊÎ=|||H|^=E 


qu’on  boit  dans  les  Cieux. 
Recommençons  ;  & c, 


Ut  VAUDEVILLES 

Second  Couplée. 

Il  faut  fur  un  ton  lamentable 
Nous  faîre-de  tiiftes  adieux  , 

Ah  quand  je  dois  quitter  la  table , 

Les  larmes  m'en  viennent  aux  yeux  l 
Adieu  charmant  vin.de  Champagne  , 
Adieu  vray  pais  de  cocagne  ; 

Adieu  plaifirs  ,  adieu  repos  , 

Adieu  les  verres  &  les  pots  ' 
Recommençons,  8cc. 

fin  de  la  Seconde  Ronde* 


63C*ae> 


TROISIEME 
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xam  axaxàxax  axàx  '<x)hik* 

TROISIEME  RONDE. 


. de  ton  verre  plein  :  Je  ne  fçaurois  voir 


ik*& 
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i ; o 


Refrain  a  Treis. 


Je  ne  fçaurois  voir  dans  ta  main,  Ion 


Je  ne  fçaurois  voir  dans  ta  main ,  Ton 


Je  ne  fçaurois  voir  dans  ta%nain,Ton 


lEÏÜÜÊSiËÊ 


î-4* 


verre  cy  vuidc ,  ny  plein, 


flÈlliiliî 


verre  ny  vuidc,  ny  plein. 


ÜiiÜifp 

verre  ny  vuide ,  ay  plein. 


— 
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Air  de  fean  de  Vert, 


ÊtÉË£Lfefl 


Il  cfl  doux  d'être  fous  les  loix  }  D’u- 


ne  fidcle  Amintc  ;  Mais  il  eft  plus  doux 


mille  fois  De  n’aymer  que  la  Pin- 


f —  _  -Ç>-  •—  —  •  -f-  '  ' 

’  1  1 

-V‘<  -t- 

1  1  1 

X L 

|=î~1 

• 

t  -  - - 

- j 

t  -J 

avaller ,  Pair  &  matin  ,  Du  vin  ,  du 


œ;i 

vin  ,  du  vin  #  du  vin  ,  du  rin  ,  du 

^l:ÏEE$i2ÈïE|3r3}=: 


md  1 


vin  ,  du  vin ,  du  vin. 
Je  ne  fçaurois  ,  &c. 


F  ij 
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Çon  ; 


Et  fans  Gamme , 


ny  Méthode  , 


immsm 

Je  fçais  pour  toute  clianfom 
Je  ne  fçaurois  ,  &c. 


Second  Couplet. 

Quand  une  injufte  Climeins 
A  pour  vous  trop  de  rigueur  i 
Pour  foulager  vôtre  peine 
Prenez  de  cette  liqueur  : 

On  dit  quelle  eft  lôuveraine 
Contre  tous  les  maux  de  cœurr 

Je  ne  fçaurois,  &c. 
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Troisième  Couplet. 

Que  mon  fort  eft  agréable  > 

Tout  ce  que  je  vois,  me  rit  ; 

Bachus  me  fert  à  la  table 
Et  PAmour  me  berce  au  lit; 

Et  de  ce  qu’iis  ont  d’aymablc 
Je  puis  ufer  jour  &  nuit. 

Je  ne  fçaurois  ,  &c. 

Quatrième  Couplet . 

Je  veux  bien  que  l’on  me  berne  f 

Si,  tant  que  j’auray  du  vinf 
Je  fors  de  cette  taverne , 

Qifen  revoyant  le  matin  : 

C’eft  ainfi,  que  fans  lanterne 
On  retrouve  fon  chemin. 


je  ne  fçaurois ,  &c. 


uvm  hTfflç  i inw  wrm 


3  74 


VAUDEVILLES 


a-T'*-4. 


üiiîliii 

L* Amour  eft  ma  mala-  die.  Et  le 
Entre  la  mort  &  la  vie,  Ils  par- 

"Z3T*‘ 


vin  mon  médecin ,  Mille  fois,  cru- 
tagenf  mon  deilin  z 


î 


elle^minte,  Vos  rigueurs  m’ont  fait 


Nr^ï||^J?|fepÆp 

xir.  Mille  fois ,  aimable  Pinte,  Verre 


jus  m'a  fçrô  gticrir. 
Je  ne  fçauiois ,  &c* 


tm 
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Pendant  que  nous  femmes. 


Vive  la  débauche,  Vive  le  bon  vin 


Vive  1  homme  fans  re-  proche,  Qui  boit 


Je  ne  fçaurois ,  Scc, 

Second  Couplet, 

Suivons  la  maxime 
De  nôtre  Voifin  : 

11  prétend,  que  c’eft  un  crime  , 

De  n’aymer  pas  le  bon  vin. 

Je  ne  fçaurois  ,  Scc. 

Trotfiéme  Couplet, 

Pendant  que  nous  fommes. 
Nous  faut  réjouir  : 

Le  premier  de  tous  les  hommes  f 
Eli  encore  à  revenir. 

je  ne  fç^urois  ,  Scc, 

Quatrième  Couplet, 

Que  fert  la  fagelfe 
A  gens  comme  nous  ? 

Les  fept  Sages  de  la  Grèce 
Sont  morts,  comme  les  plus  foux, 

je  ne  fçaurois,  &c.  P  iiij 


Le  feul  foin  que  bous  devons  prendre 


Eft  celuy  de  nôtre  plai-  fir  : 


il  faut  fouvenc  le  pre-  ve-  nir , 


Ce  n’eft  pas  afTez  de  l’attendre. 


Je  ne  fçaurois,  & c. 


Second,  Couplet. 

Le  plaifLr  veut  que  l’on  s*emprefley 
On  le  perd  quand  on  le  remet  : 
Souvent  FAmour  nous  en  promet  J 
Et  tient  rarement  fa  promet 

Je  ne  fjaurois  ,  &c. 
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Troijîéme  Couplet, 

Pour  faire  un  repas  agréable 
11  faut  faire  choix  de  bon  vin  , 

N’avoir  ny  foucy  ,  ny  chagrin  ; 

Et  bannir  l’Amour  de-  la  table, 

Je  ne  fçaurois  ,  &c. 

Quatrième  Couplet, 

Quelques  Amis  ,  une  Silvie  , 

» 

Santé  ,  bonne  chere  ,  bon  vin  , 

C’eft  le  fecours ,  que  du  deftin 
J’attends,  pour  bien  palier  la  vie. 

Je  ne  fçaurois ,  &c. 


?7* 
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Dans  notre  Village. 


3= 


L’autrefois  JLifettc ,  Difoit  à  Go 

T-  M^TÎ* 


iSÎ:^:z:2:±ii^:|:ÿ:=îïE$ï^::  ? 

- - — — -r-f — -P4 — h—— î  - —  — 


lin  :  Pour  avoir  Ai  vin  langage- 

z  j= 

rois  ma  coüe-  rette  ,  Colin  repon- 

=s=ï3£ï5 


dit  5  Et  moy  mon  habit . 

Je  ne  fçaurois  ,  &c. 

Second  Couplet. 

Gentille  Lifetce* 

Ajouta  Coirn  ; 

Pour  ce  jus  divin  , 

Je  vendrois  mon  lit,  ma  houlette., 
Lifette  luy  dit , 

Oh  non  pour  fe  lit. 

Je  ne  fçaurois  ,  &c. 

JF in  de  U  T Yoijîéme  Ronde . 


1  iTÎW 
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U  A  T  R  1  E*  M  E  RONDE. 


-3JC- 


^JRe-  goire  l'autre  jour  Aux  Enfans 

pliiilliiüëÉ 

de  Ja  Pinte,  Diioit ,  fuyez  l’Amour  U 

Grégoire. 

\ Slîl  ÉÉIî:^ï?SËiriÊ3i 

a  trop  de  contrainte  :  Bu- 

Mefrairh 


tous. 


"  Tl 

k:±*~d 

b* 

xti 

fcïrd 

tiers  ,  Très- volontiers  ,  Grégoire,  Gar- 


LÏiîilÉI?îlÊÎE|Eiî!?î|^ 


çon  du  vin,  Vite  <3u  vin,  Vien-nous  ver- 


*»-« 


1er  a  boire. 


4 1 PW  I  i  ffiï*  MTl  1 1  rm  1 1 Î3W 


rfo 


VAUDEVILLES 


jtprés  que  Grégoire  a  dit ,  Bavez  ,  Enfens ,  buvez,; 
Refrain  à  Trou.  Tous. 

£ — -pr—  x-ï 


Tres-vd-  lontiers,  treS-vo-  Ion- 

^pÊpp|j|':ï|»j|i 


■3= 


Jl. 

±:e:: 


Tres-vo-  lontiers,  très  vo-  lon- 


4 


iliîjiMïîl? 


Tres-vo  lontiers,  tres-vo-  Ion- 


tiers,  Grégoire  ,  Garçon  da  vin,  Vî- 


tiers ,  Gregoi-  re ,  Gar- 


OU  RONDES  DE  TABLE,  i?ï 


vin,  yien-nous  verfer  à.  boi- 


vin;du  vin,  yien-nous  verfer  aboi- 


U  T  Jfrn 


!  1  f4WP  1 1  üiSQLi 


lît  VAUDEVILLES 


Quand  je  m'éveille ,  je  veux  boire , 
Je  feus  en  feu  mon  aval-  loire  , 


Ab  î  je  crois  que  je  dors  falé  , 

Et  la  foif  xifa  prefque  étranglé  : 


Prefque  étranglé, prefque  étranglé ,  Quâd  je  m'é 


que  je  dors  falé. 


Grégoire.  Buvez  ,  Enfans,  buvez. 


Très- volontiers,  8c c. 


■*•***■»  1  I  I  lvT 

Ultt  IJ  lit 
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Ah  ï  quel  malheur  !  j’en  ay  Taine  trou¬ 


blée  ;  On  dit  par  tout  que  la 


Grégoire.  Buvons  ,  Enfarvs  ,  buyons. 

Très- volontiers  ,  &ç. 

Second  Couplet . 

J’avois  voulu  ne  boire  de  ma  vie  ; 

Mais  le  moyen  de  quitter  cette  envie  } 

Tres-volontiers ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  je  devrois  traverfer  TOnde  noire; 
Je  ne  fçaurois  être  un  moment  fans  boire. 

Tres-volontiers ,  &c. 


Quatrième  Couplet. 

Une  beauté  ne  me  fait  guère  envie, 
J'ayme  le  vin  cent  fois  plus  que  S  il!  vie. 

Tres-volontiers ,  &c. 


ÏS  4 


— 


VAUDEVILLES 

— + 


i  «  *4- 


iPîS^ït 


Si  l'Amour  étoit  moins  malin , 
ÎSous  ne  boirions  pas  tant  de  vin  ; 


.-JL _ 


** 


♦  + 


—  jK  _  _  A. -  «  _  MïÂm 


Mais  quand  je  vois  Aminte ,  Dont 


rf“: 


„:i 


$ 


les  beaux  yeux  Pont  tant  de  malheureux,  Du 

::îriîSi|Ej:ï:|E“ 


ziT-ïm-q::î- 


lEÏrrzJ:l:x:ï: 


-H 


i — p- : - 

:  Je  tourne 

—  * .  « 

=«EîL*^EÎi 


tous  mes  voeux. 

Grégoire,  Buvons  ,  Enfans  ,  buvons. 


Tres-volontiers ,  & c. 


SP 


Iris 


I  I  l*M- 


4- 


Iris,  tu  me  rends  infidèle ,  Jefuisias 

f.  zrzrjT-t  :±.  ^  -  _ _ zT-k-^ 


f1* — -j-' — »4-— ■ — 

E5IÎE£EÏ=Î  E  :: 


de  toujours  fouffrir  :  Et  contre 

ton  humeur  cruelle ,  Mon  pauvre 

ügËpîlipÉljîlÉ^I 


coeur  ne  fçauroit  plus  tenir  ;  Ah!  </en  eft 

^3:  J:  J  .Ê 

fait ,  le  vin  me  va  guerfr ,  C^eft  en  vain  qu'A- 

aussi 

mour  me  rappelle. 

Grégoire .  Buvons  ,  Enfans,  buvons, 
Tres-volontiers ,  &c. 


T  OMI  III. 


O 


%%â 


VAÜDBVIt LIS 


Mon  mary  va  â  la  ta- 
II  n*en  revient  qu’a  la  lan- 


verne , 
terne, 

♦£ 


Et  moy  je  garde  Ja  maifon , 
Quand  il  elt  fou  comme  un  Oyfon  ; 


Lalare-  rira  Lalerira , 


&Hgoire.  Buvons,  Enfans,  buvons. 
Très- volontiers,  «Sec* 


tel!!  4tel.ll  DW!  ! 


OURONDESDETABLE.  iS^ 
Second  Couplet. 

Ah!  d'où  viens-tu  ,  méchant  y  vrogne  î  r 
T  u  nous  feras  mourir  de  faim  $ 

Tu  quittes  toujours  ta  befogne  , 

Pour  boire,  du  foir  au  matin  : 

Et  puis  tu  dis  ,  laiflc-moy  dire 
Lalarerira ,  &c. 

Très- volontiers,  &c. 

Troisième  Couplet. 

Ma  femme  tu  n’és  qu’une  bête 
De  raifonner  de  la  façon  , 

Lorfque  j’ay  du  vin  dans  la  tête 
Tu  me  vois  gay  comme  un  pinçon  $ 
Tay~roy  donc  ,  Sc  me  laifle  dire  , 
Talarerira,  &c. 

Tres-volontiers ,  &c. 


çoit  fî  bien  chez  luy  :  On  n’y  boit  point 


d’eau  de  puits  Ny  de  l’eau  de  la  iiv  iere  , 

a») 
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ÊïÊ;|ipÈÊpÜ,iü 


faifons  tous  que  de  Ton  muid  II  ne 

■<  » 


—  r-  •■ar*'#*" 


luy  en  refte  guere,  Faifons  tous  que 


... 


,  — T  t 

— T*  ; 

4-  4 

!  ■ 

de  Ton  muid  ,  Il  n *en  refie  que  Tetuy. 

Grégaire.  Buvons,  Enfans,  buvons. 
Tres-volomieis ,  &c. 


Second  Couplet. 

Buvez  ,  buvez  mes  Amis  , 
îcy  tout  vous  eft  permis  : 

Ne  buvez  point  d’eau  de  puits 
Biy  de  Beau  de  la  riviere  , 
Faites  donc  que  de  mon  muid 
31  ne  m’en  relie  plus  guere  , 
Faites  tous  que  de  mon  muid 
Il  n'en  refte  que  Fétuy. 

(Grégoire.  Buvons,  Enfans,  buvons. 

T  res- volontiers &c. 

]r}&  la  Quatrième  Ronde* 
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C  J  N  Qjü  J  Ey  M  E  RONDS. 
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J’ay  rencontré  Tautre  jour  Une  maîtref- 
Je  la  baife  ijuand  je  veux,Et  la  trouve 


=JÉiii-ïpîïlilî 


fe  a  ma  mode  ;  Elle  peut  vous  le  per^ 
fort  commode  : 


iiiliililiiiiül 

■W 

mettre  a  tous ,  Et  je  n’en  feray  jamais  ja- 


-r  th— 


loux  ;  Car  c’efl  u-  ne  Bouteille  Qui  n’eut 


?a:V|îï$Æ|={jï 

—  —  —J—  -r'  — J 1  - -  -H*  >•■+ — '  >  1  

- — - — r*rf-Tl  — 

jamais  fa  pareil-  le, 


tfÔ 


VAUDEVILLES 

Refrain  a  Troie* 


Car  c*eft  tme  Bouteille  Qui  n’eut 

ÉÉÏÉIüî'dÉpiÊPj 


Car  c’eft  une  Bouteille 


=üinsiig 


jamais  fa  pa-  re  il—  le. 


jamais  fa  pareil-  le. 

__  9. _ ,  __  j. 


-L£, 


Èîgïi=iiii 


jamais  fe  pa-  reil-  le. 
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Second  Confie  t. 

Trop  heureux  d’avoir  fait  choix 
D’une  docile  maîtrefTe, 

Je  vis  content  fous  fes  loi* 

Elle  n’eft  jamais  tygrefle  : 

Vous  pouvez  luy  faire  les  yeux  deux  , 

Et  je  n’en  feray  jamais  jaloux; 

Car  c’eft  une  Bouteille, 

Qui  n’eut  jamais  fa  pareille. 

Car  c’eft ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Son  tein  fait  honte  aux  rubis  , 

Sa  bouche  eft  toujours  vermeille  ; 

Elle  enflamme  les  efprits. 

Elle  égaye ,  elle  réveille  , 

Elle  cft  prefte  à  remplir  tous  leurs  vœux } 
Et  ne  fait  jamais  de  malheureux  ; 

Car  c’eft  une  Bouteille, 

Qui  n’eiît  jamais  fa  pareille. 


Car  c’cft,  &c. 


VAUDEVILLES 


Quatrième  Confie t, 

îour  la  voir  en  liberté 
Il  feut  la  voir  a  la  table, 

Avec  quelque  bon  pâté 
Et  compagnie  agréable  : 

Elle  en  bannit  grimace  &  façon, 
©n  luy  doit  ce  qu’on  y  dit  de  bon 
Car  c'eft  une  Bouteille, 

Qui  n’eût  jamais  fa  pareille. 


Car  c’eft,  &c. 


,cais 
; 


t»  » 


L.  I 


Sçais-tu  comment  je  foulage  la 
De  ce  bon  vin  je  bois, à  talfe 


peine  Que,  nuit  8c  jour,  me  caufe 
pleine,  Tant  que  Ton  veut,  fans  jamais 


maNanon?  Ton-  relontonton,  Ton- 
dire  non  :  * 

-  ^-s- +-+-*-+ — 

xkz: 


ilÉÎEïÊ$|Î5lÊ|ïï 


-b 

taine  la  fontaine.  Ton-  relonton- 


ton,  Tontaine  la  tonton. 
Car  e'eft ,  &c. 


Second  Couplet. 

Quand  je  parviens  jufqu’à  luy  faire  prendre 
JD u  même  jus  ,  charmant  contrepoifon  ; 
Elle  en  devient  &  plus  gaye ,  &  plus  tendre , 
Et  nous  chantons  tous  deux  ,  fur  même  ton  ; 
Tonrclontonton ,  &c. 

Car  c’eft,  ôcc. 

Tome  I  H, 


R. 


r)  1^1  + 

MJ'  (III 
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tainc,  Contre  la  cruelle 


peine ,  Que  me  caufoiç  ta  rigueur. 
Car  c’eft  ,  Src. 


Second  Couplet. 

La  bouteille 
Me  reveille  , 

Et  vient  m’offnr  les  appas  : 
N’en,  déplaife  à  ma  maîtrefîe> 
Il  faur  que  je  la  carrefTe , 
Jufqu’a  la  fin  du  repas. 

Car  e’eft,  &c. 


*m  Hui  mex  tîru 
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Troifiéme  Couplet. 

Une  belle 
Trop  cruelle  , 

N’a  pour  moy  que  des  rigueurs  ; 
La  bouteille  eft  bien  plus  douce  , 
Car  pour  peu  que  l’on  la  pouffe, 
On  en  a  mille  douceurs. 

Car  c’eft  ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Qui  s’engage 
N’eft  pas  (âge  , 

Qui  fçait  boire  eft  bien  plus  fin  : 
Un  Amant  toujours  foiipire. 

Un  Buveur  ne  fait  que  rire  , 

Et  fait  la  nargue  au  chagrin- 

Car  c’eft ,  &c. 


Cinquième  Couplet. 

Faifbns  gloire 
De  bien  boire , 

Et  n’aymons  point,  s’il  (è  peut: 
Quand  on  ayme  on  ne  fait  guère 
Tout  ce  que  l’on  voudroit  faire  ; 
Mais  l’on  boit,  comme  l’on  veut.’ 

Car  c’eft,  &c. 

*  g. 


i$6 
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C’eft  le  Prince  d’Orange. 


Si  tous  êtes 


ne 


tendre  , 


=Mfë 


|$E$ÿgï5 


Evitez  le  cba-  grin  Qu’on  a  de 

Â-|~— r-t— 4— ¥-1“— 


ï 


trop  attendre  ,  Naymez,  n’aymez,faas  ja- 


— +-■ 


mais  v©us  deffèndre,  N’aymez  que 


m  m 


le  bon  vin. 

Car  c’eft,  &c. 

,  .Second  Couplet. 

Le  compere  Grégoire, 

Au  fortir  de  Ton  lit , 

Pour  chafler  l’humeur  noire 
S'arme  d’un  verre  ,  &  commentant  â  boire  ; 
Ne  finit  que  la  nuit. 

Xar  c’cft,  &c. 
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Je  ne  fçaurois  ê- 


trc  un  mO' 


$  -tzîz;ï;);=r 


ment.  Sans  aymer 

'  J 


&  fans  boi- 


— i- 


jÈE$æ|-î;;|::ÏE!ÉiiÉ|| 

re  :  Tantôt  chez  un  objet  char- 

—  — 'S:—  ■#— ' - 

alHw#m|= 


T"1 

mant  Et  tantôt  chez  Grégoire,  Sans  ma  bou- 


Car  c’eft,  &c, 


tfc 


y  atjde  villes 


-4 — L- 


là 


-T 


Cette  nuit,  que  nous  bûmes  tant, 

Il  me  parut  qu’en  un  inftant 

- — **•  -  i - - - - -  - 

Que  je  fis  un  fonge  a-  greable  1 
Le  monde  étoit  devt-  nu  table  : 


•in 


Les  Montagnes 


des  brocs  de  vin  , 


Les  Villes  Jambons  de  May  en- 


OU  RONDES  DE  TABLE. 
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Car  c’eft,  & c. 


Second  Couplet . 

Lorfque  la  cruelle  A  t repos 
Aura  tranché  mon  avalloire, 

Pour  faire  repofer  mes  os 
Qu’on  dife  une  Chanfon  a  boire  s 
Nargue  de  toy,  6  Mahomet  ! 

Qui  deffendis  le  vin  aux  hommes  , 
Nous  nous  mocquons  de  ton  decret 
Et  boirons,  tous  tant  que  nous  fommes» 

Car  c’elt, 


tottl  !  !  totl  i  !  tttl  )  ! 


! 


ICO 
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-±:z 


— 


Pour  être  Amant,  il  faut  trop  de  pru-^ 

-4-t  V$ 


::±i: 

- — •“ 

- - — - - 


=F 


:î-ê# 


-  -  I - 1- 


—  E 


denee  ,  Du  moindre  mot  une  Belle  s’of- 

mrn^m*S 


zz^: 


::x 


:É:i=r$=:î:î:$:E: 


fence  •  Mais,  cHez  Bachus,  on  dit  tout 


1  * 

:±r: 

•r 

v 

ce  qu’en  penfè. 


Car  g’eft,  Sc$, 

Second  Couplet. 

L’un  court  au  bien  ,  Sc  Pautrc  a  la  tendrefie  $. 
Pour  les  grandeurs  le  Courtifan  s’empreffe; 
Je  me  ris  d’eux  :  Bacbus  eft  nia  foibteiTe» 

Car  c’eft ,  &c. 


JF in  de  la  Cinquième  Ronde* 
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SIXIEME  RONDE . 


-lîiïEp 


I L  n’eft  pas  trop  y vre ,  Il  n’eft  pas  trop 
Qui  crois  fois  peut  dire  ,  Qui  trois  fois  peut 

iiïÜÜiliîllEEîÉîÊÉ? 


y  vre , 
dire  : 


Boy,  boy,  boy  ,  barbe  grife 


.♦J 


boy  ,  Boy,  boy,  boy ,  barbe  grife  boy, 

HÜilliÜdR 

Boy,  boy,  boy,  barbe  grife. 


! 


iOî  VAUDEVILLES 
Refrain  a  Trois. 


Boy,  boy  ,  boy ,  barbe  grife  boy, 


THZZZ3II"! 


:pEx  t  j-Ézjxfe  ^ 


Boy,  boy,  boy,  barbe  grife  boy, 

lïÊÈi-SËiÊl 


— —  - 


Boy,  boy,  boy,  barbe  grife  boy, 


ÉîÊüîiÜîÊîÜ 


■4^ 


Boy  ,  boy  ,  boy  ,  barbe  grife 

?“îrïî:|ïî:xfeÏE 


::i=±i“f-ir  ~±zzzz$. 


boy. 


-Z±:\X 


Boy  ,  boy ,  boy  ,  barbe  grifè  boy  , 

5i|iï=lîilÊg5iEi5îïili=i 


Boy  ,  boy  ,  boy  ,  barbe  grif$  feoy  , 


ï  i  1  i 
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Boy ,  boy ,  boy  ,  barbe  gri-  fe. 


Boy ,  boy  ,  boy  ;  barbe  gri-  fs. 


Quand  pour  ray -je  au  bord  d’un  rtrif- 

gzr  pr  z±z$.z±-  dExx=±”--j  zz: 


/eau,  Quand  pourray-je  au  bord  d’un  ruif- 

ÈliÈiiîiEfz?--1 


j - T  “  ~  ^  - ^ — | 


feau ,  A  l’ombre  de  quelque  arbrif- 


zzzrz:  ï:zX-î: 

«...  4 

_ y_  *•>  _ _ 


mm 


fe au,  Vuider  u-  ne  bou-  teille. 


- i 


Qui  de  dépit  fait  gronder  l’eau  ,  De 


ïlitliffi 


5i_. 

W 


n’être  pas  vermeil-  le? 
Boy  ,  boy  >  fcc 


OURONDESDETABLE,  iôf 

Second  Couplet. 

Son  murmure  me  femble  doux ,  bit. 
Quand  je  l'entens  fur  les  cailloux 
Gazouiller  cette  plainte  , 

Si  j’étois  rouge  comme  vous, 

Je  remplirois  la  Pinte. 

Boy,  boy  ,  êtc. 

T roiji  eme  *  Couplet. 

Confole-toy,  luy  dis-je  alors  ;  bit* 

On  célébré  au  moins ,  fur  tes  bords , 

Les  bacchiques  myfteres  : 

Tu  n'entres  point  dedans  nos  corps, 

Mais  tu  rinces  nos  verres. 

Boy ,  boy  ,  Scç. 


i05  VAUDEVILLES 


Mes  cEens  Amis  ,  fi  vous  voulez  m’en 
Le  vin  eft  bon  ,  ne  longeons  qu’à  bien 


croire,  Faifons  trêve  à  l’Amour, 
boire.  Tout  le  relie  du  jour  : 


Et  fi  quelqu’un  recule  de  la  table. 


Envoyons-le  au  Diable  luy ,,  Envoyons-lcau 


Diable. 


JT 

X 


Boy,  boy,  &c» 


t il 
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Second  Couplet. 

J’ay  refolu  de  ce  boire  à  Climene 
Que  deux  coups  a  la  fois  ; 

J’aurois  trop  peur  de  me  mettre  hors  d3haleinc 
Si  gallois  jufqu’à  trois  ; 

Et  je  diray  ,  fi  la  Belle  en  murmure  » 

Je  fais  vie  qui  dure  moy  , 

Je  fais  vie  qui  durç. 

Boy  y  boy ,  &c. 


VAUDEVILLES 
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Nous  fommes  ic y  tous ,  tous , 

r 
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tous  d’une  bande 3  Le  verre  à  la  main, 

aïÉil!iÊlî~r:: ; -  jÿ?!  iiîrîl 


f— ■ 


tou  j  tou ,  tou ,  toujours  plein  :  A  rire  ,  à 


■=zS 


mieux  mener  ma  femme  chez  le  Voifin } 


OD  RONDES  DE  TABLE  io<> 


Par  la  main.  Que  le  Voifïn  vienne 

lÜtliilÉSi 


voir  ma  femme  ,  Boire  mon  vin  ,  Man- 


t:z^z 


gcr  mon  pain. 

Boy,  boy,  êrc. 


Tome  III, 


A 


VAUDEVILLES 

*Vn  Mitron  de  Conejfe. 


îliilIfeÉl 


Quel  plaifïr  d’être  à  table.  Avec 


fes  bons  amis  > 

=rÿ-*= 


Que  l’Amour  ailleau 


diable,  On  eil  bien 


mife- 


■t- 


ûi 


rabk  Quand  on  rû  pris.  Pût-  elle ay- 


3 


Boy,  jboy,  &e- 


OU  RONDES  DE  TABLE. 

Second  Couplet . 

Quand  on  n’a  de  tendrefle 
Que  pour  ce  jus  charmant  : 

On  chante,  on  rit  fans  celle 
Et  jamais  rien  ne  bleffe  ; 

Mais  en  aymant 
Une  maîtreffe , 

Mais  en  aymant 
Tout  cft  tourment. 

Boy  ,  boy  ,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Point  de  foin ,  point  cTafïàiie,' 
TJnc  bonne  fanté  : 

Liberté  toute  entière 
Cet  état  m’eiic  pu  plaire* 

Si  pauvreté 
Qu’on  n'ayme  guere  3 
Si  pauvreté 
N’eiit  tout  gâté. 

Boy  ,  boy  ,  Scc* 

Quatrième  Couplet. 

N’être  point  fans  affaire 
Chercher  toujours  un  mieux  : 

Ne  fr  point  fitisfaire 
Cet  état  peut  il  plaire  ? 

Eftre  un  peu  gueux 
N’efi  pas  mifere , 

Eftre  un  peu  gueux 
C’eft  être  heureux. 

Boy  ;  boy  ,  &c, 

5  ij 


ni 


m  VAÜDÎVI11BJ 


La  Bergers  Aminte  &  ?e  Berger  Tirets. 


Avec  fa  Voifinc,  Le  Compe- 
Vuidant  leur  chopiae  Sans  foucy. 


re  Colin ,  A  l'ombre  d’une 

fans  chagrin  : 


treille  Chantoient  tout  le  jour,  Tour  à 


tour,  Ah!  la  bouteille  Vaut  cent  fois 


mieux ,  que  îe  plaifir  d’Amour. 

Boy  ,  boy  ,  &c» 

*  '  / 


Il  faut  cam a-  rade ,  Aller  ju  (qu’au 
Enco-  re  rasade .  Et  rniis  voila 


bout ,  Eh  quoy  !  pauvre  Diable  ,  Scrois- 


dans  le  pot  ? 

Boy  ,  boy  ,  &c. 


Second  Couplet . 

Si  tu  me  veux  croire 
Tu  peux  dans  ce  jour  , 
A  force  de  boire 
Surmonter  P  Amour  : 

Ce  Dieu  redoutable 
Qui  veut  tout  dompter  > 
N’eft  pas  indomptable 
Quand  on  fçait  pinter. 

Boy,  boy,  &c. 
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T  roi  fié  me  Couplet . 

Dés  que  ma  Climeine 
Me  fait  du  chagrin  , 

Je  finis  ma  peine  , 

En  prenant  du  vin  : 

Ainü  quand  ta  Belle 
Te  manque  de  foy , 

Pour  te  ranger  d’elle, 
Bois  comme  je  boy. 

Boy  ,  boy  ,  &c. 

Quatrième  Couplet. 

Qui  nour  l’Hymenéc 
Prend  une  Catin  , 

A  la  deflinée 
D’un  Marchand  de  vin  : 
Vainement  il  tente 
D’enfermer  fon  muid , 

Vin  nouveau  s’évente 
Et  vin  vieux  s’aigrit. 

B  oy  ,  boy  ,  &c. 

Tin  de  la  Sixième  Renie. 


•ae 


Oû  RONDES  DE  TABLE.  sif 

rviSi^i  rvA>*.  l'Ofc-*-:  rvi$i>'i  ■•vjfc>irvîîi>'.  t\ÜL*? 

SEPTIEME  RONDE. 


P  Arlerons-nous  toujours  de  boire , 
Voila  mon  compagnon  par  terre  , 

Seul. 

j^:|ï^=ÿ  j=: 

^3  «  ,  ^  t  ^  A 


Ne  fera  -  ce  donc  jamais  fait  ?  Eft  il 

Le  vifa-  ge  tout  contre-  fait  : 

Tous. 


Ë^lüS!|ËÉiS 


mort  ?  Non,c’e{t  qu’il  dort ,  Pour  le  rereil- 

zîîi:$=:îj:ï:i:5:[EÎ=ïJ:E: 


1er,  trinquons  le  verre  Mort, Mort, Mort,  t’e 

iras  -  tu  fans  boire ,  Mort ,  t’en  iras- 

Éliüü 


tu  fans  boi-  *  re  ? 


iiKB  mru  mW  mit 


âis  vaudevilles 

Refram  k  Trois, 


ËlË|îüiÜ?:i$iî3| 


.. 


£3 


Mort ,  Mort,  Mort ,  t’en  iras-  tu  fans 


* 


ZS 


Mort,  Mort,  Mort ,  t’en  iras-  tu  fans 


ÉMilgsa 


Mort ,  Mort,  Mort ,  t’en  iras  -  tu  fans 


9 

boire  ,  Mort ,  t'en  iras  -  tu  fans  boi*  re. 


zz*tzl:z±zz±-±±: 


fs; 


boire ,  Mort ,  t'en  iras  -  tu  fans  boi-  re. 


iiSpgpiS 
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boire ,  Mort ,  t’en  iras  -  tu  fans  boi-  re. 

Second 


OU  RONDES  DE  TABLE. 


Second  Couplet . 

Que  ferois-tu  fur  le  Cocyte  f 
il  n’y  a  point  de  Cabaret  , 

Ny  de  Biberon  qui  t’éxcice 
A  boire  de  ce  vin  clairet: 

Eft-il  mort  ? 

Non  ,  c’efl  qu’il  dort , 

Pour  Je  réveiller  ,  trinquons  le  verre  , 
Mort, Mort, Mort,  t’en  iras-tu  fans  boire? 

Mort,  &c. 


Troifiéme  Couplet, 

Vous  qui  fçavez  la  medecine. 

De  grâce  tâtez-Iuy  le  poul  : 

Et  vous  connoitrez  à  fa  mine 
Ou  s’il  eft  mort ,  ou  s’il  eft  fou  ; 

E ft-il,  & c. 

Mort,  &c. 

Qmtricme  Couplet . 

Croy-moy  ,  revien  d’un  fi  long  fom^  9 
Un  dormeur  n’entend ,  ny  ne  voit  ; 

Il  ronfle,  il  eft  plus  bête  qu’homme , 
On  n’eft  homme  que  quand  on  boit  : 
Eft-il,  &c. 

Mort,  & c. 


Tous  II  l. 

w.  __  _  • 
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xi  J 


On  doit  à  la  table.  Boire  comme  il 
\  1 


faut:  Il  faut,  il  faut  être  d’humeur 


Mort ,  &c. 

Second  Couplet . 

Vous  faites  la  mine , 

Je  ne  fçay  pas  pourquoy; 
Pourquoy  ,  pourquoy  ,  avoir  l’humeur  h  chagrine  i 
pourquoy ,  pourquoy ,  ne  pas  boire  comme  moy  ? 


Mort,  Sc c. 


i  m  u& 


OU  RONDES  DE  TABLE.  11» 

Le  beau  Bercer  Tircù. 


1 


J’allois  finir  mon  fort  Pour  les  yeux 


de  Sii-  vie,  Mais  par  un  charmant  effort 


_ î£±  ^  4— — 


4^ 


Le  vin  m’a  ten-  du  la  vie.  Ah 


Bouteille ,  nu  mie ,  Sans  vous  je 


ferois  mort  ? 

Mort,  & c. 

Second  Couplet, 

J’allois  mourir  des  coups 
De  la  cruelle  Aminte* 

Mais  ce  jus  charmant  &  doux 
En  a  détourné  l’atteinte. 

Ah  !  mon  aymable  Pinte  , 

Te  ferois  mort  fans  vous? 

Mort ,  <$ce.  T  ij 


i  ta  VAUDEVILLES 


-itlX 

1  ztzidt 


Ils  font  dans  les  vignes  ,  les  voifins, 

O  ' 


Ils  font  dans  les  vignes:  Les  Enfans  de 


nos  Enfans  Auront  d’étranges  grand’ 


Peres ,  De  l’argent  n’en  auront  gueres  ; 


Ils  font  dans  les  vignes  les  voifins,  Ils  font 


dans  les  vignes. 
Mort ,  &c. 


Second  Couplet . 

Les  Enfans  de  nos  Enfans 
N’auront  pas  grand-peine  à  croirl 
Qu’il  en  coure  pour  bien  boire. 

Iis  lonc  dans  les  vignes ,  &c. 


lùM  I 


OU  RONDES  DE  TABLE. 


m 


nrrm  y  ne  pduuiij  pdo  v^icwCai  y 

Eî:+I:+“V^r±.;  EïïiE  EEEEÉEE 


_ T. . 


Pendant  la  cjuleur  du  Soleil , 


Sans  y  faire  une  pau-  fe,  Chez  l’Avo- 


cac  le  nompa-  reil,  Oi'i  le  bon  vin  re- 

tV* 


po-  Ce. 

Mort ,  fcc. 


Second  Couplet. 

Il  traitte  de  francs  animaux 
Les  Juriftes  vieux  <5c  nouveaux* 

Il  fe  rit  de  Senequc : 

JDans  fon  cellier  douze  tonneaux, 
Font  fa  Bibliothèque, 

Mort,  &c. 

T»  *  • 

ni 
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ni  vaudevilles 


X- 


Mes  parens  me  font  a c-  croire, 

;E|£j|:jEÈ  i-T  : 


Que  j'c  mange  tout  mon  bien  ;  Je 


Tout  le  monde  le  fçait  bien. 
Mort ,  &c. 

Second  Couplet . 


Je  prétends  vivre  en  Yvregne  , 
Dufiay-je  mourir  en  gueux  ? 
Et  fi  j’ay  meilleure  trogne , 
3*ay  moins  de  piiloles  qu’eux. 


Mort ,  &c. 


OU  RONDES  DE  TABLE.  113 

Epitaphe  d’un  Lièvre. 

—XZZZir-^Z\Zj£.Z-3E2?Ï.Z*:  ?&Z+Z3ElZZZ 

gfct:f4:|:|:L:î=î:(zî:E:$jig 

Cy  gît  un  jeune  Bourgeois ,  De  nos 

~x^ 


;3X — +— 


bois;  Que  j’ay  vu  dans  les  abbois  : 

E*iE|^E||^ÎÊ 


m 


Et  qui  d’un  cruel  fupplicc ,  Eft  mort 


feiflli 


— 2— • 


pour ,  Eft  mort  pour  vôtre  fervi-  ce. 
Mort,  &c. 


Second  Couplet. 

Deux  grands  chiens  mal  gracieux: 

Dans  ces  lieux, 

L’ont  occis  devant  mes  yeux; 
Mais  trop  heureux  je  Fcftime, 
D’être  mort ,  bu,  vôtre  viûnue. 


Mort,  & c. 


ry*  •  *  •  • 
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T  roi  fié  me  Couplet» 

Sa  derniere  volonté 
A  efté 

De  devenir  un  pâté  ; 

Efperant  par  avanture 

Vous  avoir ,  bis.  pour  fepulturc. 

Mort ,  &<# 

Quatrième  Couplet* 

Cher  objet  de  mon  amour 
Qui  la  cour 

Eclairez  d’un  fi  beau  jour  $ 

Ne  m’éprifez  pas  i’ulage 
De  6e  Bijou,  bit»  de  village. 

Mort,  Scc. 

Cinquième  Couplet. 

Des  Buveurs  &  des  Amans 
Les  momens , 

Entre- eux  font  bien  differents 
L’un  gémit  auprès  d’Aminte , 
L’autre  rit  avec  la  Pinte. 

•Mort ,  &c. 

JF  in  de  la  Septième  Ronde» 


OU  RONDES  DE  TABLE,  nj 


H  V  1  T  1  M  E  X  O  N  D  Z. 


Uvons,  Amis  ,  Buvons ,  tant  qûe  la 


tcnt ,  Et  k  coeur  devient  fouvent  Plus  dur 


XlC 


VAUDEVILLES 


Refrain  a  Trois. 


tr — •S — i — 


— i:_i_ 


m  !  1 
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Buvons,  Amis  ,  buvons  tant,  Que  la 

iî-* - — J 


zi::  lizzfczziî: 
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Buvons  ,  Amis ,  buvons  tant ,  Que  la 

4~*~ 


Buvons ,  Amis ,  buvons  tant ,  Que  la 


barbe  en  fume. 


barbe  en  fume. 


!  I  i  Wh 
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Sommes  nous  fus  trop  heureux. 


Il  faut  j  mes  cliers  Compagnons  ,  Boire 


ÉüilëÊfÉlifÉÜ 

du  vin  de  Champagne ,  Et  former  u- 

iiiiipiiiiili 


ne  montagne  Des  pots  que  nous  vuide-^ 


|^!;üii|ËË::î|l=:î=ilÉ|= 

rons  :  Comme  un  nouvel  Ence- 


Éliifepliil 


Jade  Sur  le  mont  au-  da- 


ci- 


X 


eux,  Je  prétcns  par  efcalade>  Montcr 


i'ÏMl» 


VAUDEVILLES 


lit 


a  faîte  des  Cieux. 

Buvons,  Amis,  &c. 

Second  Couplet. 

Eft-il  un  plus  doux  deftin  ? 

JL 

Mes  Amis ,  que  vous  en  fembl'  * 
Kous  femmes  à  table  enfcmblc, 
Et  nous  avons  de  bon  vin  : 

Ah  !  ne  parions  pas  encore 
De  quitter  ce  beau  féjour , 

Mais  attendons  que  l'Aurore, 
Kous  ait  ramené  le  jour. 

Buvons,  Amis,  &c. 


üttiii  wtiii  Mtm 


0UROND  ES  DE  TABLE.  ll$) 

ijlilglllllllîl! 

Qu’on  apporte  bouteille ,  Faites  ve- 


nir  Ca-  tin:  Et  nous  jugerons 


Des  plaüïrs  d’ Amour 


&  du  vin. 


Buvons,  Amis ,  &c. 


T  I  I  I 


cri 
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Ruiffeau  qui  fans  contrainte  Roule  en- 


re  eft  moins  doux  Que  ceLuy  de  ma  Pinte,  Heu- 


Second  Couplet . 

Jus,  qui  de  ma  bouteille 
Sors,  à  petits  glouxgloux. 
Que  ton  murmure  eft  doux  s 
Et  qu'il  charmef  l'oreille  ? 
Heureux  qui  peut  la  nuit , 
S'endormir  à  ce  bruit  ! 

Buvons,  Amis  ,  &c. 


O  U  R  O  N  D  E  S  D  E  T  A  B  L  E.  iji 


j:ïi J::  î:ïj; 

Non ,  non ,  je  ne  me  connois  guere 


istÜigÊÜiiîÈïi^ 

Au  plaifîr  de  la  bonne  chere  :  ç 

Îa  A  A  W  — 


Mais  quand  un  Amant  m’ayme  bien  , 

_w"  - — * —  —  i —  —  * — * 


Ah  !  vrayment  je  m’y  connois  bien  ,  je  m’y 


:X 


ax 


T* 

connois  bien. 

Buvons,  Amis,  &cc. 


Second  Couplet. 

Non  ,  non ,  je  ne  me  connois  guere 
Au  Cidie  non  plus  qu'à  la  Bière: 
Mais  quand  il  faut  goûter  au  vin. 
Oh  '  vrayment  je  m'y  connois  bien. 

Buvons,  Amis &c. 


\ 


\rm  liftw  nnw  uvm 


vaudevilles 
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Buvons  a  Nannette,  CetteaymableEn- 

-f-i 


fant ,  Elle  eft  fi  bien  faire  ,  Rien  n’efl 


plus  charmant  ;  Elle  touche  autant  mon 


eeJeeeîî  :$!£ 


cœur ,  Que  cette  liqueur. 
Buvons,  Amis,  & c. 


U 


ittill  lÉtIM  tfltl  I  I  ttWÜ  JM!!! 
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OURONDES  DE  TABLE.  *33 

Üplzllülil 

Le  fameux  Dio-  gene  ,  Philofo- 


phe  d’Athere  Vivoic  dans  un^ton- 
aeau  :  Ceta  nous  figni-  fie  Que  la  Phi- 

îïiÊëiÊfâîËæiÊi 


lofophie ,  Ne  s’apprend  point  dans 


il! 


l’eau. 


Buvoris  ,  Amis  ,  &c, 

fin  de  la  Huitième  Rende* 
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N  E  V  V  1  E3  M  E  R  O  N  V  E. 

*Vn  feul  commence  le  Rejfrain  ,  &  tous 
luy  répondent. 

iS 
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Boire  ,3  boire  ,  à  boire ,  Nous 
■  i— <r - s— *■  — -x  -ht* - -*-H5 


§§p ilüiilï 
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A 


Boire ,  a  boire ,  a  boire  ,  Nous 


X:~it:|:i:zz4;z±zz:±:t:^z±i±;J!i 
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Boire  ,  à  boire ,  à  boire  >  Nous 


§ î*ÊÊÊ-M0im£ 


quiuerons  -  nous  fans  boire?  Nous 

“  y — rf  -~yzf~z*y 


M: 

*— t 


quitterons- nous  fans  boire?  Nous 

—  i — *$ 


X* 


»:$E;|E$=îEE|;|EfE±S; 


quitterons  =  nous  fans  boire  }  Nous 


/ 


quitterons-nous  fans  boire,  Nous,nou$ 


Sa 


quitterons-nous  fans  boire ,  Nous, nous 


quitterons-nous  fans  boire,  Nous, nous 


quitterons  -  nous  fans  bol-  re  ? 


quitterons  -  nous  fans  boi-  xe? 


quitterons  -  mous  fans  boi-  re  ? 


*3*  VAUDEVILLES 


Seul. 


-X%Z—Z'. 


Amy  ,  tien  bien  ton  rang  ,  La 

Î' A  A.  -b  ~  O  * 

 =SÜ?-'* 


3 


table  eft  un  bon  gîte  :  Si  Ja  nuit  no9  fur- 


nons-nouSjComrne  nous  fommes.NouS'&mmes 


leurs  fmons-Rcus  pis» 


OU  RONDES  DE  TABLE 

Tout. 


--ïmmmm 


A  boire ,  à  boire,  à  boire,  Nous 


A  boire, d  boire, à  boire,  Nous 

|5î|$^fEÎ£|EÏ^|:J- 

X*--ï - ; - r±-ï-_ï|: 

A  boire,  a  boire, a  boire,  Nous 


quitterons  -  nous  fans  boire  ?  Nous 


quitterons  -  nous  fans  boire?  Nous 


tel  1 1  Jtti  1 1 


VAUDEVILLES 


quitterons-nous  fans  boire ,  Nous, nous 


quitterons-nous  fans  boire  >Nous,nous 


quitterons-nous  fans  boire  >Nous>nous 


~::hz^jz±zx:z:: 


i — i — a 

quitterons  -  nous  fans  boi-  re  ? 


quitterons  -  nous  fans  boi-  re  ? 

IlÉîÉllÊÉÊÉiSiü 

quitterons -nous  fans  boi-  re  ? 


OU  RONDES  DE  TABLE.  23* 


Eftre  cinq  ou  flx  de  même  par¬ 


tie,  Avec  fes  Amis  ,  &  fes  A- 


mours  :  O  Dieux!  Pagre-  able  vie! 


f  ai/ons  -  la  durer  toujours. 


A  boire ,  &c. 

Second  Couplet. 

Quoy  déjà  parler  de  quitter  la  table  ? 

Tout  flatte  en  ces  lieux ,  le  goût  &  les  yeux  : 
Bon  vin  ,  &  Bergere  aymabie  ; 

Où  pourrions-nous  être  mieux  } 

A  boire,  ôte. 

Troifîeme  Couplet . 

Quand  il  faut  quitter  ce  que  Ton  ayme 
On  ne  peut  jamais  y  confentir  : 

On  ne  part  pas  le  jour  même. 

Que  Ton  auroit  cru  partir, 

A  boire, 


VAUDEVILLES 


Un  de  nous  en  Bourgogne  ira  ,  De 

PiijtÜiiüÉiij! 


bon  vin  il  ame-  nera ,  Pour  tous  ces 


bons  Yvrognes,  Y-  vrogne,Yvro-  gne, 
A  boire,  &c. 

Second  Coutlet* 

_  i 

T out  homme  qui  boira  du  vin 
Fera  toujours  nargue  au  chagrin  7 
£:  rougira  fa  trogne  , 

O  D  1 

Sa  trogne,  fa  trogne. 

%  — r-  ' 

A  boire,  Sec. 

T roiÇitmt  Ceuptet, 


Je  ne  bois  jamais  a  demy 
Qu’un  chacun  prenne  fon  party  7 
Pour  moy  voiia  mon  homme , 
Mon  homme  ,  mon  homme. 

A  boire ,  Sec. 


BachuS' 
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Bachus  aflîs  fur  un  poinçon,Badiu$  af- 
Faifoit  recordcr  la  leçon,  Faifoit  re« 


1  ^ 

3 


iîs  fur  un  poinçon  :  Aux  Enfans  de  la  bou- 
corder  la  leçon  : 


teille  ,  Qui  tenoient  pour  livre  un  fort  gros  fla¬ 


con  ,  Et  chantoient  tous  à  merveille, 


En  difànt  bon,  bon,  que  le  vin  cft  bon. 


A  boire,  Scc . 

Second  Couplet. 

Les  A  mours  ,  enfans  de  Venus  bis» 
Croyoient  être  les  bien-venus,  bis* 
Mais  Bachus  tout  en  colere 
Voyant  badiner  ces  petits  fripons  . 
Les  renvoya  chez  leur  mere 
En  frappant  deffus  à  coups  de  flacons. 

A  boire  ,  5c c. 

Tome  III» 


X 


I  i  t*l 


nez  nous  vare  ,  venez  nous  vare  : 


eu ,  fui  eu ,  fui  eu  du  varre. 


A  boire ,  &c. 

Second  Couplet . 

Quand  vous  paflerez  par  cîieu  nous 
Venez  nous  vare,  bis . 

Je  vous  donnerons  du  vin 
A  mi ,  à  mi ,  à  mi ,  à  mi  le  varre. 

A  boire,  &c. 

Troifiéme  Couplet. 

Quand  vous  paflerez  par  cheu  nous  , 
Venez  nous  vare,  bis. 

Je  vous  donnerons  du  vin 
To  plein,  to  plein  ,  to  plein,  to  plein  le  varie» 

A  boire,  &c. 


* 


OURONDES  DE  TABLE.  145 

N’ôtre  Meiînier  met  de  l’eau  dans  fa 

_ _ _ «4 
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foupe,  E:  dans  Ton  vin  n’en  mec  pas 


une  goûte,  La  JailTe  aller  par  delTous 

fou  Moulin ,  Et  boit  fon  vin. 


A  boire  ,  &c. 

Second  Couplet. 

Sa  femme  en  vain  jure  ,  Sc  l’apelle  yvrogne. 
Il  file  doux  ,  mais  tandis  qu’elle  grogne. 
Il  laifife  aller  l’eau  deflous  fon  moulin  , 

Et  boit  le  vin. 


A  boire,  &c. 


241  VAUDEV.  OU  RONDES  DE  TABLE. 


J’ay  encor  dans  ma  pochette  Un  re¬ 


nette  ,  Avec  Dame  Guillemette  , 


Et  ou  morbleu  ,  la ,  Sur  le  bout  du  .banc. 


A  boire ,  &c. 


Second  Couplet* 


N’allez  donc  plus  a  la  cave 
JMaître  Jean,  fi  fouvent  : 
Apportez-nons  la  Bariquc 
C'a  vite  que  je  la  pique  , 

Et  ou  morbleu  ,  la  > 
Sur  le  bout  du  banc. 

A  boire,  &c. 

Fin  de  la  Neuvième  Ronde  &  de  la 
Troiji éme  Partie . 


‘  T  A  B  L  E 

ALPHABETIQUE 

DES  VAUDEVILLES 

O  U 

RONDES  DE  TABLE. 


A 

A  Boire,  a  boire.  Refrain  9,  page  234 

.  Ah!  d’où  viens-tu, méchant  yvrogne?C<?«p/.2. 187 
Ah.f  quel  malheur  i  j’en  ay  l’ame  troublée.  183 
A  la  famé  de  celuy.  187 

Amy  ,  tien  bien  ton  rang.  13  6 

Amis,  ne  paflons  pas  Créteil.  221 

Avant  que  de  fortir  de  table.  157 

Avec  fa  Voiiîne.  212 

B 

Bachus  a/Iîs  fur  un  poinçon.  241 

Bachus  difoit  pour  m’engager  à  boire.  Coupl.  1.  161 
Boy ,  boy  ,  boy  ,  barbe  grife  ,  boy.  Refrain  6.  202 
Buvez  ,  buvez  mes  amis.  Couplet  2.  1S8 

Buyons  , amis, buvons  tant.  225  Refrain  8.  22^ 

Buvons  à  Nannetce.  232 

C 

Car  c’eft  une  bouteille.  Refrain  f.  190 

Cette  nuit  que  nous  bûmes  tant.  198 

Chers  amis,  dans  le  bon  vin.  Coupl,  2.  1^7 


TABLE. 

Cy  gît  un  jeune  Bourgeois  3  &  fuite .  223 

Conlole  -  toy ,  luy  dis-je  alors.  Couplet  3.  20 S 

Contre  mon  gré  je  cheti  l’eau.  154 

Crois-moy ,  revien  d’un  fi  long  Comme.  Cûupl.  4.  217 

D 

Des  Buveurs  &  des  Amans.  Couplet  5.  214 

Dés  que  ma  Climene.  214 

Doux  charme  de  la  vie.  a  deux.  159 

E 

Et  Loup  >  &  houp  ,  &  houpelinette.  Refrain  ir.  144 
Elire  cinq  ou  fix  de  même  partie#  239 

F 

Faifons  gloire.  Couplet  y,  195 

G 


Garde-toy  de  croire.  * 
Gentille  Lifette.  Couplet  2» 
Grégoire  l’autre  jour. 

I 


149 

178 

179 


j’allois  finir  mon  fort.  219 

J’allois  mourir  des  coups.  Couplet  2.17 

V’av  cru  voir  cette  nuit  en  fonge.  166 

j’ay  encor  dans  ma  pochette.  144 

j’ay  rencontré  l’autre  jour.  1S9 

J’ay  refolu  de  ne  boire  â  Climene.  CoupU  2.  207 

J’avois  voulu  ne  boire  de  ma  vie.  183 

Je  jure  par  tes  yeux.  Couplet  3,  153 

Je  11’ay  plus  de  Maîtrefle.  îfo 

Je  ne  bois  jamais  à  demy.  Couplet.  3.  2.40 

Je  ne  fçaurois  être  un  moment.  19 7 

Je  ne  fçaurois  voir  dans  ta  main.  Refrain  3.  170 
Je  veux  bien  que  l’on  me  berne.  Couplet  4.  173 

Je  voudrois  qu’il  ne  fut  point.  Couplet  2 .  148 

Il  ell  des  maux  qui  viennent  dans  la  vie.  Coup .  3.  16$ 
Il  ell  doux  d’être  fous  les  loix.  17^ 

Il  faut  à  la  table.  •  2,18 


TABLE. 

Il  faut ,  Camarade.  213 

Il  faut  ,  mes  chers  Compagnons.  217 

Il  faut  fur  un  ton  lamentable.  Couplet  2.  16S 

Il  n’eft  pas  trop  yvre.  ior 

Ils  font  dans  les  vignes*  220 

Ils  traitent  de  francs  animaux.  Couplet  1.  zzi 
Inhumaine. 

Jus  qui  de  ma  bouteille.  Couplet  2.  13® 

L 

La  bouteille  fait  merveille.  Couplet  x.  JP4 

L’amour  eft  ma  maladie.  174 

L’amour  fou  vent  m’entête.  264 

La  Mufque  cfl  incommode.  172 

L’autre  fois  Lifctte.  I7g 

Le  Compere  Grégoire.  Couplet  x.  17^ 

Le  fameux  Diogene  „  23  . 

Le  plaifir  veut  que  l'on  s’emprelfe.  Couplet  1.  17^ 

Le  feul  foin  que  nous  devons  prendre.  176' 

Les  Amours  enfans  de  Venus.  C  uplet  1.  242 

Le  vin  11e  peut  me  rendre.  Couplet  a. 

Lorfque  la  cruelle  Atropos.  Couplet  2.  i99 

L’un  court  au  bien,  &  l’autre  à  la  tendreffe. 
Couplet  1.  ico 

M 

Ma  femme  tu  n’es  qu’une  bête.  Couplet  3.  1S7 

Mon  cher  V  oifîn ,  plaignons  notre  infortune.*  i^r 
Mon  Mary  va  à  la  taverne. 

Mes  chers  amis ,  h  vous  m  en  voulez  croire.  zo£ 
Mes  parens  me  font  la  guerre.  2  il 

Mort ,  mort ,  mort,  t’en  iras-tu  fans  boires 
JRefrti*  7.  ’ 

N 

N’allez  donc  plus  a  la  cave.  Couplet  1.  244 

N’êtrc  point  fans  affaire.  Couplet  4.  Zlf 

Non,  non,  jç  ne  me  connois  guère.  Couplet  ir  &  2.  231 


TABLE. 

Notre  Meunier  mec  de  l’eau  dans  fa  Loupe. 
Nous  fournies  icytous,  tous  d’une  bande. 

P 

Parlerons-nous  toujours  de  boire. 

Pendant  que  nous  Tommes.  Couplet  3. 

Pour  colorer  ton  tein. 

Pour  être  amant  ,  il  faut  trop  de  prudence. 
Pour  faire  un  repas  agréable.  Couplet  3. 
Pour  la  voir  en  liberté  Couplet  4. 

Point  de  foin,  point  d’affaire.  Couplet  3. 

Q. 

Quand  Florimond.  Couplet  z. 
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Quand  j’ay  cinq  fous  dans  ma  bourfe.  Couplet  1 .  zzz 


Quand  jkpperçois  dans  mon  verre. 

Quand  je  devrois  traverfer  l’onde  noire.  Coup.  3, 
Quand  je  me  trouve  à  table.  Couplet  4. 

Quand  je  m’éveille  je  veux  boire. 

Quand  je  parviens  jufqu’à  luy  faire  prendre 
Couplet  1. 


16<> 

1*3 

16 1 
iSi 
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Quand  il  ta  ut  quitter  ce  que  l’on  aime.  Coup .  3.  23? 


Quand  on  n'a  de  tendreüe.  Couplet  z. 
Quand  pourray-je  au  bord  d’un  rmffean. 
Quand  une  injufte  Climene.  Couplet  1. 
Quand  vous  pafferez  par  cheu  nous.  fp  fuite . 
Que  ferois-tu  fur  le  Cocyte.  Couplet  z. 
Quel  plaifîr  d’être  à  table. 

Quelques  amis  ,  une  Silvie.  Couplet  4. 

Que  mon  fort  eft  agréable.  Couplet  3. 

Que  nôtre  fort  eft  divin  1  Couplet  z. 

Que  fer:  la  fageffe  ?  Couplet  4. 

Que  tu  plais  à  mes  yeux.  Couplet  1. 

Qui  pour  PKy menée.  Couplet  4. 

Qui  s’engage.  Couplet  4. 

Qu’on  apporte  bouteille. 

Quoy  déjà  parler  de  quitter  k  table.  Coup 
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J7S 

214 

19S 

Zip 

139 


T  A  B  L  E» 

S 

Recommençons,  buvons  plein.  Refrain  z ;  157 

Remply  ton  verre  vuide*  1 69 

Ruiffeau  qui  fans  contrainte.  130 

S 

Sa  femme  envain  jureJSr  1  apelle  yvr^gne  Coup.  2. 243 
Sçais-tu  comment  je  foulage  la  peine.  1,93 

Sçais-tu  la  différence.  Couplet  2.  \6 4 

Si  l'Amour  étoit  moins  malin.  184 

Si  tu  fbuffre  qu'en  ce  repas.  Couplet  2.  ifç 

Si  tu  me  veux  croire.  Couplet  z.  213 

Si  vous  êtes  né  tendre.  196 

Son  murmure  me  femble  doux  Couplet  2,  20 f 

Son  tein  fait  honte  aux  rubis.  Couplet  3.  19 1 

Suivons  la  maxime.  Couplet  1.  175 

Sur  tous  les  maux  que  m'a  caufé  Silvie.  16 z 

T 

Tous  les  matins  fî-tôt  que  je  m’éveille.  Coup.  4.  1^3 
Tout  homme  qui  boira  du  vin.  Couplet  z.  240 
Tres-volontiers  Grégoire.  Refrain  4.  18 a 

Trop  heureux  d’avoir  fait  choix.  Couplet  2.  15c 

V 

Vive  la  débauche.  I7f 

Un  de  nous  en  Bourgogne  ira.  240 

Une  beauté  ne  fait  guere  envie.  Couplet  4»  1^3 

Une  belle.  Couplet  3.  19 j 

Une  fecrette  famé.  Couplet  z.  160 

Voicy  de  fort  bon  vin  vieux.  &  fuite.  143 

Vous  faites  la  mine.  Couplet  2.  21S 

Vous  qui  fç avez  la  medecine.  Couplet  2 ,17 

T  I  N. 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 


I)  A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  donées  à  Arras 
l'onzième  jour  du  mois  de  May  ,  l’An  de  Grâce 
mil  fix  cent  foixante  Sc  treize  ,  Signées  LOUIS  :  Et 
plus  bas,  Par  le  Roy,  COLBERT  ;  Scellées  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  :  Vérifiées  Sc  Regiftrées- en  Parle¬ 
ment  le  15.  Avril  167S.  Confirmées  par  Arrefts  con¬ 
tradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septem¬ 
bre  1694.  Sc  8.  Aouft  1 696.  Il  eft  permis  à  Cîrrifioplie 
Ballard  ,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique, 
dTmprimer  ,  faire  Imprimer  ,  Vendre  ,  Sc  Difrrihuer 
toute  forte  de  Mufique, tant  Vocale  qu’Tnftrumentâle*. 
de  tous  Auteurs  :  Paifant  défences  à  toutes  autres 
perfonnes  de  quelque  condition  Sc  qualité  qu’elles 
foient ,  d’entreprendre  ou  faire  entreprendre  ladite 
Imprellîon  de  Mufique,  ny  autre  chofe  concernant 
icelle ,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume  ,  Terres  Sc  Sei¬ 
gneuries  de  fon  obéïffance ,  nonobfiant  toutes  Lettres 
a  ce  contraires  ;  ny  même  de  Tailler  ny  Fondre  au¬ 
cuns  CaraCteres  de  Mufique  fans  le  congé  Sc  permif- 
fion  dudit  Ballard,  à  peine  de  confication  defdits 
Caractères  Sc  Imprefiîons  ,  Sc  de  fix  mille  livres  d’a«* 
mende  ,  ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  déclaré  efdi.- 
tes  Lettres  :  Sadite  Majefié  voulant  qu’à  l’Extrait 
d’icelles  mis  au  commencement  ou  fin  defdits  Livres 
imprimez  3  fov  foit  ajourée  comme  à  l’Original. 
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